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- aviez-vous que
a: cette fin dese- >
|WP maine,à Authier 4

pen Abitibi, onre- À
constitüeraune jour- «
née declasse des'an-
:mébs 40 dans une 2
“école de.rang? Avez
tvous entendu dire

ue dans le Bas-
aint-Laurent, les ci

toyens de Kamouras

pourront apprivoiser leur patri-
ahoine par le biais d’un rallye
automobile? Qu’à Montréal,le célè
thre Cirquedusoleil ouvrira à tous,
son nouveau studio ét ses ateliers?
Qu’entre Québecet Lévison chan-.
ra Félix Leclerc?
.Avez-vous.réagi aufaitqu'ici, en

ie, à Ascôt, à Coaticook, à East
gus comme àFleurimont,à Lac-
Egantic, à.Lystér, à Orford, 3
ichmond comme à Melbourne, à -

bso:Cami età Scotstown,à

 

Sherbrooke, a Valcourt et a We
sdon, à Windsor commie 3 Wotton
n saluera madame la culture paru

d'activités gratuites? ©
Sortirez-vous célébrerla ‘cultur
jourd’hui et dimanche?
Car cettefin de semaine, voyez
us, dans toutés lés régions du
Juébec, dans les villes etlesvillage
dansles lieux publics et dansles
aumilres, via la grande voix des
édias ou à travers le murmure dés
inversations de cuisine, se vivront
premièresJournées nationales de

  
     
    

     

   

  

  

    
   

“>

  
u à trac, par un gouvernement du.
uébec qui sait fort bien qu’il n’est
às un papa culturel trèsgésiére
éme toujours vigilant? -=
Toutfait, =~
Osonsle direca'nie feta pas de
al, et de 'exprimer nouslaissera

a $ yeuxen face destrous:la plu
ides observateurs attentifs du milie
‘des intervenants assidus, les organis-

es,les artisteseux-mêmes-, cell
bt ceux quibûchentà coeurd’ant
fvec'troppeu de moyens en faveur:
“de cette richesse fine fleurde notré
sadentité -, s’entendenten souréène
spouralléguerque LesJournées na
siondlesdelàGulhire; Cettepremière
ue nous devons à une sollicitudé
gouvernementale ponctuelle à la su
de cris désespéréslancés au Som-
et sur l’économie et l'emploi-d’

  

    

   
   

 

  

   

 

  

 

  

   

  

  

   

  

    
   

   
  

   

    

   
   

   

 

  

   
   

  

m,il n’y a pas de raison de mor.
€ la main qui nous tend ne fut-c

uedeux mouches et un vermissed
Voila pourquoi cette première
on des Journées nationalesdé

{ture qui offrira 700 avtivités en
D lieux mérite l’attention malgré

e foutu malaise né de l’impressio:
ue nos dirigeants, quelquepart, s
nidonnésbonneconscience à:

ais, CHR
 

    

purplaisir1-43 4
Surtout ne vous gênez pas, enib:
ez, allez fouiner, appréciez, ap-
tnez, partagez et surtout,amuse
us. Cat avant toute autre considé
ion intellectuelle, philosophique

yu méme politique, 1a culture est.af if
redeplaisir, tout simaplement.
Or, c'est fou cé qu’on a du mal à

 

dire. Son
Je devais avoir huit ou neuf ans
and, pour la première fois quel-

d'un, une-religieuse-enseignante
robablement;a commencé à m'éri

K dans lé crâne que «la culture,
ce qui reste quand on à tout

ublié». La très saintesoeur repre-
jait le bonhomme Herriot, un mec:

écrivain du 19e siècle qui, avouons
éscharriait un peu ce disant. 4
La citation me fut répétée à satié-

éaufil des.ans. Aujourd’hui, jé
rois qu’elle s’est un peu perdue.
ant-mieux. Compliqué et effarou
ant. <= LOUE LA ‘
Le plaisir j'vousdis. Le pur plais

et rien que ça. - ; i
©. Allons rencontrerles artistes, dé-.

buvrons notre patrimoine, ancron

 

i Rachel LUSSIER
 

quarantaine, il est coordonnateur a la galerie
d’art Horace du Rassemblement des artistes des

Cantons de L’Est (RACE). Un tas de choses l’inté-
} ressent. Dontla vie culturelle.

En fait, Réjean Côté ressemble à pas mal de mon-
de, à ceci près qu’il lui est offert à longueur d’année

| de vivre par profession ce que nombre de Québécois,
i nombre d’Estriens auront l’occasion d’expérimenter
| en ces Journées nationales de la culture: sauter des
; ponts, franchir des portes, ouvrir des fenêtres, en
{ clair participer à un exercice réel de rapprochement
{ entre artistes et public.

‘«On se doit d’aller au delà des vitrines pour vrai-
ment apprivoiser l’art. Peu.importe le-genre etla for-
mé, peu importe où en sont nos cônnaissarices fôr-
mèlles,c’est la curiosité qui compte»:

- Ouais, seulement vous êtes un professionnel,
Monsieur. +

«Il m'arrive de ne pas comprendre, alors je cher-
che,Si je ne sais pas, j'essaie de m’informer. En tout
temps je m’accorde le droit de ne pas aimer, mais je
merefuse celui de ne pas poser de questions», témoi-
gne l’homme en toute simplicité, comme pour con-
vaincre de la facilité qu’il peut y avoir à tisser des
liens.

Cette fin de semaine, M. Côté est responsable de
l’une des dizaines d’activités qui se tiendront en ré-
gion et à l’intérieur desquelles «les gens del’art» ten-
teront de démystifier le geste créateur histoire de le
faire connaître un peu mieux et, par ricochet, d'aider
à ce qu’on en profite un peu plus.

«En ce qui nous concerne, c’est comme de rece-

R éjean Côté est sherbrookois, il porte belle la

Ë
nous chez nous. Tout simplement. -
#Le jour ou cette fameuse culture
encore trop souvent habillée d’un
grand «C», sera devenue préoccupa-
Lion et occupation quotidienne pour’
Eltous,le jour où on se l’appropriera .
Epar les tripes plutôt que parla cer-
‘velle, le jour où nous n’aurons plus
besoin de «Journéesy décrétées
four nousrappeler qui nous som-
fines on aura gagné gros sans.rien

   

  

    

  

   

  

 

  

 

  

 

toublier d'autre. Cl
B1 si tout à coup on-prenait goûtà

etteculture? Si tout A coup on vou-3
| aiten bouffer à longueur d'année? -
hSi tout à coup, de ce fait, on forçait.ÿ
les décideurs à y croire pour de vid
dèt à injecter là où il le faut des sous #
jenconséquence, dés sous «placés à ¢
Mong terme», des sous qui nous enri
rehiraient enfin pour de bon?
ÿ Chapeau aux organisateurs d’ici
Aqui se sont donnés à plein et qui
Woys-attendent, chapeau aux artistes,
jét'aux artisans, chapeau à quiconque ©
saura l'esprit à la fête. :
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Vo IAN

wLa culture, un bien collectif», dit-%
ide thème des Journées nationales.
+ Pas important. Ce qui prévaut, ;
wrest esprit et le coeur, pas la lettre.
L Sortirez-vous célébrer la culture +

Photos Imacom-Daguerre par Martin Blache

r des ponts,
  

 

 

 

 

voir les gens familièrement, dans notre cuisine, plutôt
qu’au salon!»

Belle allégorie pur Québec.

A Sherbrooke, Le RACE propose Les Ateliers ou-
verts 1997 qui, aux quatre coins de la ville et en son
centre, offriront l'opportunité de ‘rencontrer plus
d’une cinquantaine d'artistes en arts visuels de toutes
tendancessoit dans leurs ateliers privés, soit dans des
ateliers collectifs.

L’essence d’une oeuvre

En fait, après un premier élan au début des an-
nées 90, Carole Rherer ramenait l’idée sur le tapis
an dernier et, devant le succès obtenu - quelque 3
500 personnes avaient fréquenté une trentaine de si-
tes -, on a décidé de remettre ça.

Ainsi, pour commencer, LL artistes attendentles
amateurs chez-eux.dans les quartièrs bù ils oeuvrent
quotidiennement, rien de moins. : a

Patällèlement, au Musée des beaux-arts de Sher-
brooke, 241 rue Dufferin, au 66 de larue Albert;-
dans immeuble de la galerie Horace, au 180 de la rue
Wellington nord, local aménagé spécialement pour
l’occasion, à la galerie Art-Inter et au Café Nénu-
phar. sis aux 121 et 143 de la rue Frontenac, auront
lieux les «ateliers collectifs», chacun de ces lieux re-
groupant sept ou huit artistes dont bon nombre de
professionnels connus. Aux Promenades King, 2227
et 2235 rue King Ouest, c'est l’Association des pein-
tres amateurs qui donne rendez-vous.

«Evidemment, tous ces ateliers sont gratuits, rap-
pelle le coordonnateur. En galerie, on aime ou on
n'aime pas une oeuvre. En atelier, le jugement est
plus nuancé. Le fait d'approcher l'artiste, sa matière,
ses outils, le fait de regarder commentil ou elle tra-
vaille, d’apprendre de sa bouche pourquoi sa démar-

des fenêtres
\

che ressemble à ceci ou à cela démystifie l’art, le rend
plus accessible.»

De l’animation dans l’air donc. L'occasion de
s'approcher de l’essence d’une oeuvre, d’en découvrir
les techniques, les subtilités, mais surtout l’âme pro-
fonde.

L'enfance de l’art
La manière de faire?
L'enfance de l’art, si j'ose dire. ;

Il suffit de se rendre à la galerie Horace, 74 rue
Albert au centre-ville de Sherbrooke, et de demander
votre carte de circuit. Vous trouverez les noms des
artistes participants et les lieux où ils se trouvent,
vous y apprendrez qu’untel est sculpteur, que ces au-
tres sont peintres, graveurs ou aquarellistes, que ce-
lui-ci propose uneinstallation et que celle-là travaille
des techniques mixtes. 4. + ie

Après? se. :
Après c’estsifiple, vous partez les yeux. grands

ouverts et la question à portée de bouche, les créa-
teurs serontlà à vous attendre et surtout, prêts àVous
entendre.

«Des artistes de toutes les tendances en arts vi-
suels se sont joints aux membre du RACE pourpré-
senter un panorama de l’art qui se fait aujourd’hui
dans notre région», mentionne le président de l’orga-
nismeinitiateur, Luc St-Jacques, légitimementfier de
cette ouverture.

«L'événement se veut une occasion privilégiée
pour connaître les artistes de la région et échanger
avec eux, Il suffit de venir. Une fois entrés, quand la
curiosité du public et le désir de communiquer de
l'artiste se rejoignent, toutes les magies sont permi-
ses, résume M. Côté.

Et vu quelui, il fait ça tous les jours ou presque,
le chanceux, on le croit!



 F2 +

Un peu
p ut

Garth Brooks
roi du country

Nashville (AP) — Garth Brooks a
été couronné roi de la musique coun-
try, mercredi à Nashville.

Lors d’un gala de l’Association de
musique country, Brooks a été nom-
mé artiste de l’année. Il a aussi obte-
nu un prix pour la chanson «Straw-
berry Wine»qu’il a interprétée.
La chanteuse de l’année est Trisha

Yearwood et le chanteur de l’année
GeorgeStrait.

Goldman charmé
par Céline Dion

Paris (AP) — On ne change pas
une équipe qui gagne: Jean-Jacques
Goldman vient d’attaquer l’écriture
ét la composition d’un deuxième al-
bum pour Céline Dion, avant d’enta-
mer une tournée début 98. «Je ne
peux résister à une voix aussi excep-
tionnelle et unique», a expliqué le
chanteur sur RTL 2.

«Pour que tu m'aimes encore»,
composé par Jean-Jacques Goldman
et interprété par Céline Dion, avait
réalisé des ventes exceptionnelles.

Les succès de
Soundgarden

Sans indicatif (PC) — Les ama-
teurs de Soundgarden retrouveront
bientôt sur un album les meilleurs
succès du groupe.
Le disque «A-Sides» sera disponi-

ble le 4 novembre. On y retrouvera
des pièces du groupe de Seattle qui se
sont échelonnées sur plus d’une dé-
cennie.

Déjà 100 millions $
pour Mr Bean
Londres (Reuter) — «Bean»le film

a déjà atteint les 100 millions $ de re-
cettes à l’échelle internationale, mê-

me si son lancement sur le plus im-
partant marché, celui de l’Amérique
du Nord, ne surviendra que plus tard
cet automne.

Les nouvelles bouffonneries du co-
médien Rowan Atkinson, dans le rôle
du célèbre Mr. Bean, ont d’abord été
‘présentées sur les écrans de l’Austra-
lie, en juillet. «Bean» a ensuite pris le
premier rang du box-office en Espa-
gne, a enregistré un record pour les
recettes en Serbie et s’avère le plus
gros succès de l’année en Norvège.
Le lancement au Québec se fera le  17 octobre.
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ÀLA CHANDELLE!

ETITTI
JEAN-MARCPARE

La Tribune, Sheibiooks, somedi 27 septembre 1997 Arts et spectaces

La vie est un long tleuve|
de séquences heureuses
LeréalisateurdeLa conciergerie, MichelPoulette, n'estpastrésdouépourjouerles créateurs torturés

 

Pierrette ROY

e son propre aveu; il est tombé
dansle bonheur quandil était pe-
tit et son plus grand slogan est

«Misery is optionnal»!

Mais Michel Poulette, le réalisateur
de Za conciergerie a aussi, peut-être,
tout ce qu’il faut pour être heureux,
dont une carrière de réalisateur pas-
sionnante et stimulante parlaquelle il a
offert jusqu’à présent de fort jolies cho-
ses.

Dont une importante contribution à
la défunte série 9 7/2 a Radio-Québec,
un ancétre de nos magazines culturels
télévisés, la réalisation de l’émission
Gérard D. Laflague, la série télévisée,
pendant trois ans, avec Rock et Belles
Oreilles avant d’arriver à Louis 79 Ror
des Ondes, qui s’est imposé comme le
film québécois le plus populaire des
sept dernières années, puis à Za con-
ciergerie, élaboré à partir du roman Za
conciergerie des monstres de Benoît Du-
trizac, qui est présenté sur deux écrans
sherbrookois à compter de cette fin de
semaine.

D’abord'un conteur

À nouveau,ici, et dans un genre dif-
férent qui est celui du film policier - il
aime à dire qu’il a fait «son Cégep à
I'UQUAM,son bac avec Rock et belles
oreilles, sa maîtrise avec Zouis Z9et son E
doctorat avec Za conciergerie - le réali-
sateur arrive à embobiner complète-
ment son public et à le séduire du dé-
butà la fin.

«Je suis convaincu qu’un bon réali-
sateur peut faire n’importe quoi, dans
la mesure évidemment où il a un bon
sujet. Car son travail, c’est celui de dé-
celer dans le bon scénario ce qui peut
faire en sorte qu’il devienne un scéna-
rio excellent. Un réalisateur, c’est
d’abord et avant tout un conteur qui a
telles images, tel scénario, tels acteurs,
et qui doit balancer tout cela pour ame-
nerle spectateur du débutà la fin.»

Une précision d’horloger

Mais pourlui, le film policier s’éla-
bore avec la précision d’un mécanisme
d'horlogerie avec lequel il faut faire
très attention. Son ambition c’est que
les spectateurs ressentent et compren-
nent ce que vivent les personnages. Et,

 

Dernière chance
de voir le nouveau
Jean-Marc Parent

ce Soir...
Billets en vente
actuellement.  

Le samedi27septembre, 20h

 

rencontres avec les créateurs et  

Au Théâtre du Parc Jacques-Cartier

Cette auteure-compositri-
ce-interprète sherbrookoi-
se de grand talent nous
propose ses plus récentes
compositions
de sincérité, d’émotions et
de poésie, tout à fait à son
image. Kate sera entourée
de Gilles Anctil à la direc-
tion musicale et à la batte-
rie, Guy Breton à la basse,
Sylvain Lussier à la guitare,
Isabelle Pomerleau au
saxophone, à la voix et aux
percussions et Gaston Ga-
gnon à la guitare.

 

MORDUS DU THÉÂTRE?
Tu as moins de 25 ans et tu cs passionné par le théâtre? La
carte de membre des Mordusdu théâtre est pourtoi! Pour
seulement 15 $, la carte donne accès à deux pièces de théâ-
tre gratuites : Le Horla, la dernière création du Théâtre du
Double signe ct Teatr, une production du théâtre de l’Op-
sis mettant en vedette Benoit Brière. En plus, tu peux as-
sister à une foule d’autres pièces de théâtre pour 8 $ seule-
ment. D’autres privilèges se greffent aussi à cette offre

échanges après certains spectacles, éligibilité à destirages.
Carte disponible auxguichet du Centre culturel

 

Lesamedi 4 octobre, 20h ‘

LA TRAVIATA DE VERDI |
Par l'Orchestre symphonique de Sherbrooke
Sousla direction de Gilles Auger
Avec Hélène Fortin, soprano, Hugues Saint-Gelais, ténor,
Michel Desbiens, baryton et le Choeur symphonique de
Sherbrooke.

EXPOSITIONS©-
Dansle Hall du Pavillon central et la Galerie d’art du Centre culturel,

Jusqu'au 26octobre :

CARNETS DE VOYAGE II
Benoit Aquin, Serge Clément, Rafael Goldchain,
Sima Khorrami et Larry Towell
Photographies
Produite et mise en circulation par le Musée canadien de
la photographie contemporaine

n'importe quoi, dans la mesure évidemment où il a un bon sujet. Car son
travail, c’est celui de déceler dans le bon scénario ce qui peut faire en
sorte qu'il devienne un scénario excellent. Un réalisateur, c’est d’abord
et avant tout un conteur qui a telles images, tel scénario, tels acteurs, et
qui doit balancer tout cela pour amenerle spectateur du début à la fin».

  

   

    

  Le Sixièmejour

Sixième jour. «

 

 

 

empreintes

18 h 30

interprètes, rencontres-  
Unecollaboration: CINÉ-CAMPUS Lundi 29 et mardi 30 septembre

BATMAN ET ROBIN(6)
États-Unis 1997 (2 h 10)
Dramefantastique de Joel
Schumacher
Avec Arnold Schwarzenegger

Inde 1996 (1 h 57)
Drame de Mira Nair
Avec Indira Varmaet
Sarita Choudhury

Étudiants et étudiantes, procurez-vous votre
Passeport-culturel à 10 $ et voyez une vingtaine
de films gratuitement durant la session! Profitez
aussi de rabais de 10 $ sur une foule de specta-
cles. En vente aux guichets du Centre culturel.

  
  

     

  

 

  

   

    

  

Le vendrediJ octobre.

MARIEDENISE PELLETIER

Marie Denise Pelletier, l’une des plusbelles voix du Qué-
bec nous propose les chansons de son nouvel album, Le

Un disque charnière fais d’une voix splen-
dide.. fabriqué aussi de textes costauds,de jolies trouvail-
les musicales, de textures délicates. »

danscet esprit, il s'applique à créer un
héros.

«Incidemment, je pense que, si

Louis 19 a si bien fonctionné, c'est. par-
ce qu’on y présentait un héros êt pas
d’anti-héros. Je crois que le spectateur
aime quand on joue avec lui, sans tri-
cher mais un peu comme un magicien
qui fait de la prestidigitation. J'attends
de mes films qu’ils fassent exactement
ce que j'attends, moi comme specta-
teur, des autres films: me sentir un peu
plus intelligent en sortant de la séance
qu’y en entrant.» .

Quand on demande a Michel Pop-
lette pourquoi il pratique ce métier,il
répond l’oeil amusé «Quand je me sens
fasciste, c’est pour diriger le monde.
Quand je me sens humaniste, c’est pour
le sauver. Et quand je me sens ti-cul,
c’est pour m’amuser avec le train élec-
trique. Et au fond, l’important c’est
d’avoir du plaisir.»

Écouter les gens

D’abord et avant tout un gars
d'équipe qui aime que ceux dontil s’en-
toure lui proposent des choses,le réali-
sateur reconnaît que le cinéma québé-
cois s’est coupé de son public et, pour
renouer, doit aujourd’hui s'éclater dans
tous les genres possible. «Ce qui est
clair, c’est que quand on offre un bo
produit, les gens viennent». :

Il n’y a rien qui comble autant le
réalisateur, un exercice auquelil se prê-
te chaque fois qu’il le peut, que de s’as-
seoir dans la salle, avec les spectateurs
pendant la présentation d’un de ses
films et d’écouter leurs réactions,

D'ailleurs, pendant tout le proces-
sus de montage de ses films, il est du
genre à faire à quelques reprises des
tests avec des individus choisis de ma-
nière à rectifier constammentson tir.

Incidemment,si la réponse du pu-
blic à La conciergerie, qui prend l’affi-
che cette fin de semaine partout au
Québec, est enthousiaste, il a en réser-

d ve, dans ses coffres, deux autres histoi-
res avec le même personnage de Jac-
ques Laniel, détective privé.

Mais son projet le plus immédiat est
la réalisation d’un thriller psychologi-
que intitulé Manipuler avec soin, qui
mettra en scène deux gars amoureux de
la mêmefille.

  

  
IN

CULTUREL
UNIVERSITE DE SHERBROOKE

    

Rachel Lussier, La Tribune

  

Art le 14 octobre

le 21 octobre

et ler novembre
Jeudi 2 octobre
18h 30

LES HOMMES EN NOIR (6)
Etats-Unis 1997 (1 h 38)
Comédie de science-fiction
de Barry Sonnefeld
Avec Tommy Lee Jones et

Georges Moustaki
le 15 novembre

La Serva Amorosa
et George Clooney Will Smith le 18 novembre

20 h 30 20 h 30 Beethoven le magistral par
KAMA SUTRA (6anseT +) LUCIE AUBRAC (6) l’Orchestre symphonique de

France 1997 (1 h 55)
Drame de Claude Berri
Avec Carole Bouquetet
Daniel Auteuil

Teatr le 27 janvier 
à Gilles le 31 mars 

UNIVERSITÉ DE Sherbrooke
SHERBROOKE  

Gouvernement du Québec |
ef Ministère

de in Cuiture 

Daniel Lemire le 8 octobre

Jean Leloup le 10 octobre

Amies à vie le 15 octobre

Les Grands Ballets canadiens

Zachary Richard le 24 octobre
Icaro le 28 octobre

Lise Dion les 31 octobre

Échec et Mat le 5 novembre

Claude Lamothe le 7 novembre

Sherbrooke le 22 novembre

Le Misanthrope le 3 mars
L’Enseigneur le 24 mars
C’Était avantla guerre à l’Anse

Les Combustibles le 14 avril
Don Quichotte le 28 avril   
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Arts et spectacles

Pierrette ROY

on rêve, c’est de devenir terriblement célèbre, de vendre plein

de disques, d’avoir plein d’argent dans les poches pour aider
.tout plein de gensdansla vie de tousles jours.

., Nancy Dumais n’est ni une religieuse, ni une sainte - elle aime
beaucoup trop le bon vin, l’amour et la grande bouffe -, mais l’ob-
jeetif de son existence est de faire oeuvre utile.

Unevie de questionnements
D'ailleurs, on aurait pu la retrouver oeuvrant commetravailleu-

se de rue, mais le destin en a voulu autrement. C’est plutôt derrière

un micro que cette «bleuette» de 32 ans évolue aujourd’hui depuis

peu avec, en poche, un merveilleux album intitulé Parer aur anges
sur étiquette PolyGram et réalisé par Tino Izzo.

‘* «Jai toujours porté en moi de grands questionnements parce

due j'étais préoccupée par l’idée de faire quelque chose de mavie.

Draileurs, si j’avais eu des sous, je serais certainement allée en thé-

Tapie.»
Ce sont d’ailleurs ces questionnements qui ont inspiré Nancy

‘Dumais dansses chansons, un travail d’écriture auquelelle s’est at-

taquée après avoir participé à quelques concours, chanté dans des

cafés, et constaté qu’elle ne pourrait jamais faire un autre métier

quecelui-là.

L'aide des anges
«J’ai compris que je pouvais être utile avec ma musique et mes

mots, qui s’avèrentêtre le résultat de mes questionnements, et que

dans ce cheminement,j'avais autour de moi plein d’anges pour me

donner un coup de main. Mais on est tous des anges. Oui, je parle

Aux anges avec mesailes de carton - un élément qui vientillustrer
le ‘premier album - et mon mégaphone. Et je suis bien consciente
que les quelques réponses que j'ai trouvées jusqu’à maintenant
ans mavie, ce ne sont pas les miennesseules. Je n’attends pas la

main de Dieu, dans mon travail, mais je sais que je n’ai pasfait les
choses toute seule.»
* Aujourd’hui petit bout de femme énergique, drôle et même un

peufrondeur, Nancy Dumais confie que, étonnamment, jusqu’à

Tage de 24 ou 25 ans, elle a vécu comme dans une bulle, terrible-
ment suiveuseet tellement timide qu’elle avait peur de toute criti-

que.

‘La peau du se-pent
,- «Des fois, je me sens comme un serpent qui a changé de peau
et je suis très contente de moi, mêmesi cette carrière qui commen-

ce vient confronter tout ce qui me fait peur dans la vie. C’est un

peu ma croix mais je suis prête à l’affronter etje regrette tout le

temps que j'ai perdu. J’ai le sentiment que c’est commesi j'avais

‘rommencé récemment à bouger, à respirer et à dormir. Je vis à 500

*Fheureet je suis très heureuse.»
+*< Après avoir longtemps voulu être quelqu’un d’autre, Nancy Du-
‘mais a enfin trouvé ce qu’elle voulait être et ne s’est jamais sentie
laussi prête à affronter tousles défis.
+ Cette été, pour célébrer avec éclat son début de carrière sur

"scène, elle était de quatre méga-spectacles dont l’Edgefest à l’Hip-

odrome de Montréal devant 12 500 personnes, et a assumé la
première partie des spectacles de Roch Voisine, Daniel Bélangeret
Kevin Parent.
: Des expériences qu’elle a trouvées enivrantes mais également,
en raison de leur ampleur, angoissantes.

1

«Mon coeur est prét»

Mais des prestations qui, néanmoins, ont contribué a la prépa-

Yer a la tournée de petites salles qu’elle amorce cet automne avec le

Vieux Clocher de Sherbrooke où elle se produira le mercredi ler

octobre.
* «La perspective de me produire partout en province me remplit
1

de bonheur. Car mêmesi j'ai peur, j'attends ce moment depuis si

“LaTribune, Sherbrooke, samedi 27 septembre 1997 + F3
 

  

 

 
«Desfois, je me sens comme un serpent quia changédepeau

etje suis très contente de moi, mêmesicette carrière quicommence
vient confrontertout ce quimefaitpeurdansla vie. C'est unpeu ma

croixmaisje suisprête à l'affronter etje regrette tout le temps quej'aiperdu.

J'aile sentimentque c'est commesij'avais commencérécemmentà bouger,

à respirer et à dormir. Je vis à 500à l'heureetjesuis très heureuse.»

longtemps. Et, différemment des spectacles auxquels j'ai participé

cet été, c’est pour m’entendre que les gens viendront. Mon coeur
est prêt!»

Elle présentera les chansons de son album Parler aux anges,
bien sûr, mais aussi plusieurs autres pièces originales qu’elle s’ap-

plique justement à finaliser. Elle inclura aussi une interprétation,
Bonheur d'occasion de Diane Tell.

Peu lui importe si on la compare beaucoup à d’autres grandes

 

imacom-Daguerre, par René Marquisp
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chanteuses comme Alanis Morrissette pour la fraîcheur, Amanda

Marshall pour la fougue, ou Mari-Jo Thério pourla sincérité, më

me qu’elle trouverait l’exercice, qu’elle fait elle aussi lorsqu’elle en-

tend une nouvelle voix, très flatteur, mais elle s’appliquera à tro

ver une place qui lui soit propre. :
-

Et par goût personnel, Nancy Dumaisindique que son genre dè

musique préféré est le country et que son deuxième album, beau-

coup plus que le premier, en portera vraisemblablementles traces!,
:
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“ GastonL'Heureuxréviseses  

  

      

 

jouer les crooners
  
“Trois-Rivières (PC)

~R duestions chez Gaston. L'Heu-
. lmreux. En-effet, A Poccasion de son
-3Qeanniversaire de métier, le comé-
‘ dien-animateur révise tranquillement
sesplans.

L atrentaine soulève son lot de

     

  
+Gaston L'Heureux .

«J'ai tout fait là-dedans, du meil-
“leur au pire, explique-t-il. À54 ans,
‘oñ dit savoir se rétirer et laisser la
[place aux plus jeunes. Il est toujours
‘ fon de se poser des questions avant
que les autres ne te les posent...»

; + Lorsqu’il se laisse aller à la no-
- ménclature de ses années de métier,

| Gaston L'Heureux respire l’abondan-

cer Jai connu les cinq canaux, Je me
‘suis cassé la gueule une couple de
| fois, mais j'ai tout aimé dans ce mé-
tier. J'ai eu tout ce que je voulais, ça

| m’a comblé et je me considère comme

un rivilégié», analyse-t-il.
... Dès l’automne, il entreprend sa

septième saigon à la barre de la série
 

se ret
“note-t-il. C’est comîme dans le maria-:

=: mille et uñplaisirs sur. Ja route d

“le diabète n’était pas encore contrôlé. :

sion, laisse-t-il tomber. Le sucre in--

«Vins et fromages», une émission’
aveclaquelle il seprépare aussi à une
rupture imminente. «Je suis toujours
prêt à contiftuer, mais c’est normale-
ment la dûrée de vie d’une émission:

ge, la septième annéeest la cruciale.»
Voilà toutefois un autre créneau

qui aura valu à cet épicurien naturel

grands vignobles du: monde. D'autant
plusguecedom:
mirablement. ‘avec
histoire. Le

 

 

Période de regénération— >"
En télévision, -il ‘considère done:

avoir. fait le tour:du jardin. N’eïhpê-:
che que sa dernière période de ques--
tionnement, il y a sept ans, avait plu-:
tôt donné lieu à une période de:
régénération. C'était l’époque de son.
divorce, relate-t-il, etune période où

 

«Aussi pire que la:maniaco-dépres--

fluence terriblement le comportement‘
et te mène à la morosité, aux angois-
ses, au laxismeintellectuel, il te porte
à l’autodestruction. J’ai vécu des an-
nées comme ¢a sans le savoir.
Lorsque j'ai réussi à contrôler le dia-
bète,c’est réellement une renaissance
quej'ai vécue.»

S'il ne laisse pas le métier, cette
fois, il cherchera à tout le moins à se
réorienter. D’une façon ou d’une au-
tre, il ne pourra faire autrement que
de demeurer actif. Bref, la retraite
n’est pas au menu, quitte à revenir
aux sources dans le monde du journa-
lisme, un secteur qui lui procure quel-
ques relents de nostalgie.

«Je m’ennuie beaucoup de la presse
écrite. J’ai toujours eu besoin de com-Û

 

  
    

   

 

  

   

  

   

 mpniquer, analyse-t-il.

Claude PLANTE
 

Sherbrooke

axime Farago a pleuré son
père Johnny, il lui rend
hommage et défendra son

nom toute sa vie. Il le jure. Mais il
demeure que le jeune homme de
30 ans n’entend pas traîner avec lui
le reste de son existence la mention
«fils à Johnny» inscrite dans le
front.

«Je ne veux pas que cette image
me colle toute ma vie, dit-il. Je
veux en sortir un jour. Je vais me
trouver un style bien à moi. Je
n’oublierai jamais mon père, mais
quand les gens iront voir Maxime
Farago, ils verront Maxime Farago
avec son matériel.»

«Je désire offrir mon propre
spectacle avec des chansons origi-
nales. Mon père sera toujours là.
Je lui rendrai hommage.»

Un nouveaustyle. Lequel? «Jeu-
ne crooner», répond-il. Je n'aurais
jamais cru...

«Je crois que c’est un créneau
peu exploré au Québec en ce mo-
ment. J'ai beaucoup de projets. Un
disque entre autres. d’ici les Fê-
tes.»

Que les amateurs du genre
Johnny Farago se le tiennent pour
dit donc. 11 est temps d’aller voir
Maxime avant la transformation,
avant que la coupe Elvis et les fa-
voris tombent. Le fils présente une
séric de spectacles «hommage» à
Johnny Farago.

Ce spectacle qui devait être pré-
senté ce soir au théâtre Granada a
cependant dû être annulé.
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Maxime Farago veut
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Une mort qui a tout changé .
La tournée Au nom du père, du

fils et du King s’est transformée ‘en
série de spectacles du rom de man
père après la mort de Johnny à"là
fin juillet. :
Ce décès a tout changé. Il a fallu

se tourner sur un dix sous pour re»
mettre la machine en marche,
avouel’artiste. [
«Au départ, je ne voulais pasfair

re cette tournée», admet le chan
teur qui se produisait depuis deux
ans au côté de son père lorsqu’il es}
décédé. «Plusieurs m’ont- convain:
cu. C’est ce qu’il aurait voulu» =!

«Certains diront que je veux mé
servir de son nom, mais ça ne me
dérange pas. Les gens ont le goût
d’entendre de ses choses. Ils em:
barquent, connaissent les chansons.
Çaattire les foules.»
Dans l’avenir, Maxime gardera

toutefois avec la recette Johnny Fa-
rago. Et pour cause, croit-il, car Jes
chansons de son père ont traversé
les époques. «Tout le monde a fre-
donné et se souvient de 7rois p'tits
coups. On s’en souviendra encore
pour plusieurs générations.»

«Est-ce que ça sera la mêmé
chose pour les /70is pis cochons
de Dan Bigras? Pas sir...» ;

«Arrétons de dire que cette mu:
sique est quétaine. Il y a un conflit
entre les jeunes et les vieux artistes.
Les jeunes ne veulent pas entendrè
parler des plus vieux.» :

«Je me propose d’unir les deu
groupes. Je me verrais produire us

 

Imacom-Daguerre. François Lafrance

Maxime Farago: «Je me propose d’unir les deux grou- 5: ; ait lee Kavi :

pes. Je me verrais produire un disque qui réunirait les disque qui réunirait les Kevin Pa
Kevin Parent, Bruno Pelletier avec les Michèle Richard
et Patrick Normand. Ça ne s'est jamaisfait».

rent, Bruno Pellctier avec les Mit
chèle Richard et Patrick Normand.
Çanes’est jamais fait.»



 

Fé —+ La Tribune, Sherbrooke, somedi 27 septembre 1997

   

 

  

 

  
  

  

SOPHIE BERNA LAMBERT
MARCEAU GIRAUBEAU WILSON

PATRICK THIERRY
TIMSIT LHERMITTE
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| du Regroupement des Artistes des Cantons de l’Est (RACE) |

Programmation automne 1997: 10 semaines, débutant le 12 octobre
 

Coût: 127,50 $ + taxes

   

 

Se.Lene[34INSCRIPTION:A
… puLEBeaulieu(819)569-4248

LLC;"TM & ©1997 DreamWorks LL.C:

VERSIONORIGINALE ANGLAISE

  

 

     

   

UNE COMEDIE QUI OSE
S'AFFICHER PUBLIQUEMENT.

Kline

(VERSION FRANÇAISE DE "IN & OUT)

Teen j
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RENEE CLAUDE

I Lundi de 19 h à 22 h: Vendredi de 19 h à 22 h:
Le corps dans tousses états, Le Neuvième Art (B.D. pour ados)

I Atelier de modèle vivant guidé par Carole Hébert |
I par Monique Beaulieu Coût: 127,50 $ + taxes

Cot: 157.505 +taxes Samedi de 9 h à 11 h 30:
[  Mardide13hà16h: Atelier de création familial

Le Portrait {parent-enfant)
I “par Petronella van Dijk par Carole Hébert

Coût: 127,50 $ + taxes Coût (duo): 175,00 $ + taxes

I Mardi de 19 h à 22 h: Samedi de 13 h à 16 h:
I Expérimentation Coup d'oeil sur

en techniques mixtes l'art actuel québécois,
par Luc St-Jacques ne histoire suivre

| Coiit: 127,50 $ + taxes Po Ann-Janick Lépine
‘ . \ oût: 127,50

5

+ taxes
I Mercredi de 19 h 4 22 h*: . 5

La peinture par les métaphores Samedide19 hà22h:
I de la mémoire Les Ressources intuitives et la

et les gestes du corps synchronicité à travers le sym-
I par Monique Girard bole dansle processus créateur

Pi 127,50 $ taxes par Monique Beaulieu
I *ou13hal6h Coût: 127,50 $ + taxes

| Jeudide19hà22 h: Dimanchede 9hà12h:
Monotypes et livre-objet Atelier libre de modèle vivant

| par Hélène Plourde Coût: 75,00 5 + taxes

àPorte Ouvérte, samedi4 octobre 1997-de 13 h a:16'h,
EYadmultifonctionneldu la LLUl=plaSherbro: be

A
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BASSE SECTION

Deux passagère dandestines bouleversantes confinées, avec: deux hommes
“1 et deux enfants, dans un conteneur parti du Havre à destination du Canada

oratbn oùà les six clandestins pensent frTrouverar terre d'accueil rêvée.

Hutprz//vwwwommalti-ancecdias
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SPECTACLE POUR ENFANTS ANDRE GAGNON

Arts et spectacles

Unecritique de Pierrette ROY

 

et l’approche quel’on enfait, abordéeici non pas en do- |
L: propos est assurément aussi troublant que dérangeant

cumentaire mais en fiction, est d’une intensité presque
insoutenable. ©

Avec le film Clandestins, une co-production canado--suis-
se signée Denis Chouinard et Nicolas Wadimof que présen-
te actuellement le cinéma du Carrefour de l’Estrie - le ‘film
était aussi venu clôturer l’International du cinéma de PBs.
trie qui se tenait au début du mois -, on sait que l’on jouc
dans les ligues majeures, pour le discours, alors que les
moyens sont manifestement très modestes.

Partie prenante

Ce qui augmente d'autant le mérite des deux réalisa-
teurs, dont je ne sais rien mais que je présumejeunes, c’est
qu‘ils arrivent, par des prises de vues appuyéescréantde re-
marquables atmosphères de mêmequepar un jeu de. comé-
diens bouleversant de vérité, à faire en sorte quele speèta,
teur se sente vraiment coincé à l’intérieur de ce contene
de 25 mètrescarrés, dans la cale d’un cargo où sont confings
les six clandestins pour un interminable voyage vers la terre
de réve que représente pour eux le Canada.

La mise en situation est tellement véridique qu’on a faim
et soif avec eux, —
qu’on vit doulou- ° Co

+

’
reusement la pro-
miscuité imposée cinema .

à chaqueSn
qu’on sent presque la transpiration et le sang qui, à certains
moments, coulent à flots, et qu’avec eux, on vit l’angoisse
d’une sorte de claustrophobie qui ne semble pas devoif
prendre fin après que le voyageait été interrompu, noude
long jours, à la suite d’un bris de moteurs. :

 

Gagner des miettes -

Bien évidemmentici, c’est le règne du chacun pour spi
qui prévaut, même que Ton ne reculera devant rien, de ia
violence physique pureet simple à l’échange, tout aussi dou-
loureux, des faveurs sexuelles, pour ajouter quelques miettes
de plus dans son estomac.

Maisla solidarité, celle qui s’installe toujours tôt oy aid
dans le malheur, quand les provisions sont épuisées et que
les destins ressemblent les uns aux autres, finira par venir,
mais pour mieux les plonger dans le méme abime.

Si le sort que vivent ici ces six réfugiés est absolument
épouvantable et peu enviable, on apprend en finale quec’est
là le lot de milliers de clandestins qui, chaque année, voulant
rompre avec la misère, tentent d’entrer dans un pays plus
accueillant quele leur.

Clandestins ne s’élabore pourtant pas comme un plai-
doyer mais plutôt comme une dénonciation d’unesituatiori
épouvantable dontje suis persuadée que la plupart d’entre
nous ignorent tout.

Bien sûr, ces clandestins sont responsables de leur geste
maisle fait que l’on impose 5000 $ partête à l’équipage pris
à en introduire sur le continent est éloquent du sort qui ris-
que de leur être réservé, commedansle film, dans la mesure
où ils sont découverts avant d’être arrivés sur le continent.

A travers ce film d’auteur percutant, le spectateur dé-
couvre une réalité peu banale qui, au-delà du fait divers, sait
montrer avec une admirable efficacité les extrêmes qui peu:
vent être atteints en individualité et en solidarité.

  En version françaiseÀ L'’AFFICHE!—
MAISON DU CINÉMA CINÉMA 9
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chante Billie Holiday

« Une artiste complète,
capable de captiver un
auditoire avec brio » MA

(Alain Brunet, ER
La Presse)

Samedi le 11 octobre [fy
La Tribune
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Arts of spectocies La Tribune, Sherbrooke, samedi 27 septembre 1997 + F3

| Un polar magnifiquementficelé
 

 

 

 

 

  

do- |

ue Une critique de Pierrette ROY s’élabore comme un polar magnifiquementfi- ziani, notamment. res quia été converti en maison de transition pour accueillir
Co celé quisait, jusqu’au dernier moment, ména- une colorée brochette de criminels qui ont justement en
uis- ; ger le clou de son intrigue. Nid de vipère commund’avoir tousfait leurs preuves en matière d’homici-
en n l’a couronné du prix du Meilleur film Ce qui ne gâte rien,il est servi par un fabu- L'intrigue, qui démarre sur les chapeaux de et d'avoir tous au moins une bonne raison pouravoir at-

im canadien au plus récent Festival des leux plateau de vedettes, de Serge Dupire à de roues, tire son origine de l’assassinat d’un ‘ENtéà la vie du propriétaire.
Bs. ment, ns fu monde de Moniréal et assuré- policier Thomas Colin en pleine rue, dans sa Mais il faudra aussi compter avec certainesirrégularités
ue le 1°es à un onneurtoutA ait mérité + > voiture de patrouille, une troublante affaire d'abord en matière immobilière mais également en matière
es P ur le tout Douvoa om € Miche! Poulette cinema qui lancera le coéquipierde Colin Jacques La- de justice pour venir brouiller ce suspense qui, a plusieurs

DuhoVeTgeTie, asc SN roman de Benoit niel à la suite des assassins, dans une enquête €gards, prend des allures d'histoire à la Agatha Christie.
utrizac La conciergerie des NIONSITES. qui lui réservera plus d’une sur rise, dont un

_ Lefilm, qui prend simultanémentl'affiche David La Haye en passant par Macha Grenon autre cadavre,celui de Zachary Osborne. Densité et intensité
sa cette fin de semaine au Québec après avoir été Jacques Godin, Michel Forget, Raymond Au coeur du suspense se trouve d’ailleurs no L'oeuvre est ici dense, intense - incidemment commeles
est l’objet d’avant-premières un peu partout en Cloutier, Dorothée Berryman, Monique Spaz- une immense maison de chambres apparte- aime le réalisateur Michel Poulette -, et marie avec grand
re- province, au cours des dernières semaines, nant à Osborne, sorte d’immense nid de vipè- brio le cheminement intérieur du héros, en crise existentielle

me- après sa rupture avec son milieu professionnel qui a été sui-
ctar vie de près par sa rupture matrimoniale, et les enquêtes po-
il licières qui ont aussi, avec la présence de la superbe veuve
Ings Carole Osborne (interprétée par la sensuelle Tania Kon-
re toyanni) un parfum defruit défendu.
. L’ensemble est remarquablement bien défendu, avec
am Serge Dupire en téte, et magnifiquement bien mené pour

LA CONCIERGERIE=
! - dérouter constamment le spectateur et l’entraîner sur de

ains multiples fausses pistes jusqu’à ce quelui soit révélée la clé,

pisse à plusieurs branches, des énigmes.

voif , A-t-il peur qu’on ait du malà le suivre dansles différents
ride niveaux de l’histoire mais Poulette les identifie avec des cou-

i leurs, alternant les couleurs réalistes avec le noir et -blanc et
on les monochromes, selon une organisation efficace qui, inci-
- demment, nous aide a démélerles différents noeuds.

si , Avec La conciergerie, Michel Poulette impose un film ef-
Hou: ficace et réussi, qui saura plaire a tous les amateurs de bons
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de patrouille sera entraîné au coeur d'une autre étrange affaire.
Jacques Laniel (Serge Dupire), un ex-policier devenu détective |privé pour solutionner l'assassinat de scsonn collègue

 

L’OSS démarreen lion avec Za 77aviara
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cellent film policier, [onCTE

Sherbrooke uperbement tourne...»

J est avec une histoire d’amourtragique que l’Orches- Michel ol]Chapeau!I:> ,
tre symphonique de Sherbrooke lance sa nouvelle
saison le 4 octobre, à 20h, a la salle Maurice-O’Brea- uneprésentation

dy.

Si le récit est triste et laisse songeur, la prestation, elle,
devrait souleverl’auditoire grâce à la complicité entre l’Or- @
chestre, des solistes de renom et les 100 membres du

DucsBts
L'immeuble

où l'on compte
Choeur symphonique de Sherbrooke.

L’Orchestre symphonique présente l’opéra La Zraviara
de ‘Verdi (version concert), l’histoire d’amour tragique de
Violetta et Alfredo. Le couple vit unebelle liaison clandesti-
ne en campagne jusqu’au jour où le père d’Alfredo inter-
vient pour sauver l'image de la famille et persuade la belle

Ge PITIENVioletta sera inteprétée par Hélène
Fortin, soprano-colorature. Hélène a

Une.nig shinsu;Lu pour plaire. Lejeu deLt iii estfri;%
gerIRELL k

le plus haut taux

au mètre carré
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 EN VERSION

ORIGINALE
ANGLAISE

CINEMA 9
ROCK FORESTyANS +

HORREUR      

déjà remporté plusieurs prix. Le ténor
Hugues St-Gelais campe le personnage
d’Alfredo alors que Michel Desbiens,
baryton, joue le rôle de Giorgio,le père
d’Alfredo qui porte l’odieux d’avoir
provoqué la rupture.

Les autres solistes seront Nathalie
Caron, soprano, Johanne Savard, mez-
zo-soprano, Claude Bélanger, ténor.
Dominique Gagné, baryton et Réal
Toupin, basse.

. La Traviata est devenue l’une des
Feralimportantes oeuvres de Giuseppe

   
Un Suspense plein d'action qui mise, pour

- lenir le spectateur en haleine,
sur l'astuce plutôt que sur

les effets spéciaux,”
- Peter Travers, ROLLINGSTONE
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 JODIE FOSTER
Sam. et dim.: 15h15 - 21h15
Tous les soirs: 21h15

GEORGES CLOONY NICOLE KIDMAN (2+voienca) (G)
Sam. et dim.: 12h45 - 15h30 - 18h45 - 21h90

Mi Tous les soirs: 18h45 - 21h30
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Arts ef spectacles

llétait unefois...
conte de fées qui, cependant, au
cours des dernières années, a tour-

né au cauchemar. Car l’histoire de la
monarchie anglaise, avec les soubre-
sauts de tous ordres qui ont été son lot,
a vécu des moments fort difficiles qui
ontattiré l’attention du peuple anglais,
bien sûr, mais également celui du mon-
de entier sur la famille royale.

Or, voici qu'aprèsles récents événe-
ments tragiques, l’attention devrait se
tourner encore unefois vers elle avec la
publication, prévue de longue date
puisqu’elle a nécessité rien de moins
que quatre années de travail, de Za
maison Windsor de Kitty Kelly, publié
aux Presses de la Cité/Laurédit.

Le livre tout juste sorti, qui inci-
demment ne sera pas publié en Angle-
terre, fait déjà grand bruit. Il offre sur
la famille royale des révélations éton-
nantes, souvent inédites, à l’occasion
grotesques, qui viennent étoffer un sen-
timent de décadence que l’on peut
avoir à l'égard de ces gens qui, un
temps, personnifièrent les vertus les
plus nobles de la nation anglaise.

Il faut préciser que l’auteure, jour-
naliste de formation et présumée très
sérieuse, se spécialise depuis. 1980 dans
les biographies toujours fondées sur
desrecherches impeccables. On lui doit
celles de Jacqueline Onassis, Frank Si-
natra et Nancy Reagan, notamment.

E lle a déja pu ressembler a un beau

que Lise Payette, alias Lise Oui-
met, entraîne ceux qui la regar-

dent évoluer et menerses luttes depuis
de nombreuses années avec la publica-
tion aux éditions Libre Expression, sous
le titre Des femmes d'honneur. Une vie
privée 1931-1968, du premier tome de
son autobiographie.

CJ est sur le chemin du souvenir

L’auteure, animatrice et journaliste
abandonne volontairement tous ces vi-
sages pour se concentrer sur un seul:
celui de Lise Ouimet née dans le quar-
tier Saint-Henri à Montréal en 1931.

Elle retrace ici 37 années d’une
existence marquée par de nombreux ac-
complissements qui témoignent tous de
la volonté et de la ténacité de cette
femmequi a utilisé chaque épreuve et
chaque blessure pour échafauder les
bases de son indépendance.

On dit de cet ouvrage qu’il est truffé
de confidences qui nous amènent à dé-
couvrir une vie privée pareille à bien
d’autres mais dont le dénouement est
inattendu, du moins dansla finale de ce
premier volet qui se termine en 1968.

Mme Payette dédie ce récit à sa pe-
tite-fille Flavie. .

«C’est vrai que je suis connue, con-

a quelques années la très imposan-
te et passionnante collection «Les

grandes figures» poursuivent dans leur
élan en publiant quatre nouveauxtitres
qui viennent porter à 20 le nombre
d’ouvrages parus dans cette collection.

| es Éditions XYZ,quiinitiaient il y

S’ajoutent donc, cette fois ci, des
biographies romancées de Marc Lescar-
bot. Le Chantre de l'Acadie, de Marie de
l'Incarnation. Mystique et femme d'ac-
tion, de EmmaAlbani. La diva, la vedet-
te mondiale et de Ozias Leduc. L'ange
de Correlieu.

Les auteurs sont respectivement
Louis-Martin Tard, qui dirige la collec-
tion, Yolaine Laporte, Michelle Labrè-
che-Larouche et Daniel Gagnon.

Avec Ozias Leduc. L'ange de Corre-
lien, le romancier d’origine magogoise
Daniel Gagnon signe après la biogra-
phie romancée de Marc-Aurèle Fortin
son deuxièmetitre dans cette collection
et en écrivant sur Leduc, renoue indi-
rectement et en partie du moins avec
son passé sherbrookois puisque c’est à
ce peintre, qui a été assisté par Paul-
Émile Borduas, que l’on doit la décora-
tion religieuse à l’archevêché de Sher-
brooke.

A nouveau, quatre auteurs a savou-

a pris la‘parole.»
C’est Jacques Proulx qui s’expri-

me ainsi. Le Jacques Proulx qui a été
longtemps le président de l’Union des
producteurs agricoles Le Jacques
Proulx qui a siégé à la Commission Bé-
langer-Campeau. Le Jacques Proulx
ui a été du comité consultatif cana-
ien sur le commerce international. Le

Jacques Proulx président fondateur de
Solidarité rurale du Québec.

J € suis simplement un paysan qui

C’est aussi lui, aujourd’hui, qui est
au centre de l’ouvrage écrit par Marie
Anne Rainville Jacques Prouly, nature
que vient de publier Nuit Blanche édi-
teur.

Ce n’est pas là une biographie mais
plutôt un récit de vie entier, comme
l’homme qu'il raconte, qui propose une
incursion non seulement dans la carriè-
re mais dansla vie de celui-ci.

AÂ ceux qui veulent résister au mo-
dèle unique de société, à l’heure de la
mondialisation où le goût du Big Mac
tente de faire oublier celui du Roque-
fort, ce livre se présente comme un vé-

* ritable réconfort.

On dit de l’ouvrage qu'il en est un
au goût du pays, augoût de la ruralité
militante, mais aussi et surtout un livre
qui montre un homme droit, un hom-

La vraie nature _
dungars nature :

       
  

 

KELLY, Kitty, La maison Windsor. Secrets et scan-.
dalesà la cour d'Angleterre, éditions Presses de la
Cité/Laurédit.

Elle a interviewé des centaines dé
personnes et fouillé des milliers de do-
cuments pour réaliser cet ouvrage agré-
menté de 32 pages de photos qui porte-
ra un dur coup aux monarchistes et
donnera de solides munitions aux au
tres! .

Desfemmes... premier volet
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PAYETTE, Lise, Des femmes d'honneur. Une vie
privée 1931-1968, éditions LibreExpression, 278
pages.

fie-t-elle. Tout le monde sait ce quej’ai
fait mais personne ne sait qui je suis».
Uneinvitation à la découverte! "

Lesgrandesfigures

LEDUC
=f § ANGE DE CORRELIEL

 

XYZ
AAT *, à  

GAGNON, Daniel, Ozios Leduc. L'ange de Corre-
lieu, XYZ éditeur, coll. «Les grandesfigures»,176 ‘
pages. :

rer et quatre grandes figures a décou-
vrir! =
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RAINVILLE,Marie Anne, Jacques Proulx, nalurs
Nuit Blanche Éditeur, 130 pages.

meentier, qui mort à pleine dents daris
la vie, dans savie. (
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Arts ef spectacles

Anti-tout-ce-que-vous-voudrez
LesLudugroupeÉonzjouentles équilibristes entre unegaietébon-enfant etdes textes d'un lourdpessimisme.

…
.
.
.

 

   
La Génération X en chanson:
le grouperock alternatif Eonz,
c’est Eric Blanchard, Patrick Paquet,
Richard Savoie et Steeve Lapointe.
«On a voulu un son britannique en français.
Nous pensons quec’est assez rare au Québec
en ce moment. Pour nous, c'est un gros
tournant cet album. Tout a changé.
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Claude PLANTE
 

Sherbrooke

isons que c’est le genre de gars à
ui on écrirait dans leur carte de
ête: «Ne changez pas, restez

commeça!»

Anticonformistes, «anti» tout ce
que. vous voudrez, les gars du groupe
rock alternatif Éonz ont un remède
contre le négativisme de leurs textes de
léur récent album éponyme: la bonne
humeur.
‘Très spécial ce quatuor venu de la
Vieille Capitale. Tellement qu’on ne
sait pas trop comment les prendre en
entrevue. Pas capable de placer un mot,
il y en a toujours un pourlancer une
bourde déclenchant une cascade de
jeux de mots et de farces aussi tordants
les uns queles autres.

‘Avant Jl’entrevue, vous recevez
d'abord les documents de presse etl’al-
bum, le troisième du groupe. Assez ré-
pugnant. La pochette montre un oiseau
victime d’un accident en état avancé de
décomposition. Si vous venez de man-
ger, ouvrez le cof-
fret immédiate-
ment.

Arrangé avec le
gars des pochettes
En feuilletant le

carnet, on remar-
que les photos de
ichard Savoie

(voix et basse),
Eric Blanchard
(guitare), Steeve
Lapointe (clavier)
et Patrick Paquet
(batterie et textes),
quatre membres
pure laine de la
Génération X.
montrant un air
sérieux parmi une
infographie un
peu folle.

C’est du cinéma,
arrangé avec le
gars... des pochet-
tes de disque! Des
séances de photo
sans délire, très
peu pour les au-
teurs de la chan-
son J'ai pas som-
mmeil, tube flirtant
avec les palmarès
actuellement.
«Nos textes sont

assez trites», ad-
met Richard Sa-
voie, l’aîné du
groupe qui voit à
mettre un brin de
rationnel dans la
discussion. «Il faut
compenser avec
notre bonne hu-
meür. Sinon, on
serait toujours sur

 

   

   

  
  

  

Lapointe, dit-on.
Des textes francs et simples, qui di-

sent ce qui doit être dit. La musique?
Assez pesante mais faisant preuve
d’une profondeur, surtout grâce aux
harmonies du clavier.

Un point de comparaison? Difficile
de dire si les gars d’Éonz seraientfiers
d’entendre ça, mais on serait porté àà di-
re que ça sonne un peu Metalica.

Leur devise? «Bof, pourquoi pas?»

Un son britannique... en francais
«Nous avons écrit cet album sans

nous occuper des modes ou des besoins
du marché», rapporte sérieusement Pa-
trick, dans un monologue entrecoupé
de bonnes farces. «Nous n’avons pas
fait ce disque en pensant qu’il fallait
tourner à la radio. Si c’est le cas, tant
mieux.»

«On a voulu un son britannique en
français, ajoute le claviériste Lapointe.
Nous pensons que c’est assez rare au
Québec en ce moment. Pour nous,c’est
un gros tournant cet album. Tout a
changé. Nous ne nous sommes pas mis
de barrières.»

Seulement un troisième album pour
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les gars d’Éonz, quatre jeunesloups âgésentre 25 et 30 ans.
mais la formation traîne avec elle une histoire assez riche
depuis sa fondation en 1989.

Dans leur propre studio d’enregistrement, ils produisent
un premier disque Caméléon defantaisie, en 1993. À grands
coups de spectacles, sans aucune autre promotion, l'album
s’écoule à 5000 exemplaires. La chanson Par/e-morse hisse
parmile «top 100» de RadioActivité.

Le travail reprend car après une série de lancements de
leur nouveau disque (on les a vus dernièrement dans la ré-
gion), Éonz entreprendra une tournée provinciale.

«Son premier one-man-show,

c’est dans la poche.

Ses forces: son talent de comédien,

son sens du rythme.»

- Catherine Vachon, TQS

«Son regard est acéré, son humour

tout autant. Sa relecture
de l'histoire du Québec o fini

d'acheverlo salle,
déjà pliée en deux.»

- Dominic Arpin, TVA

«J'ai ri extrêmement

fort et longtemps.

C'est réussi!

Des textes incroyables»

- Pénéloppe McQuade, TVA

  
1: «François Morency suit
avec brio le chemin

d'Yvon Deschamps!»

- Jean Beaunoyer, LA PRESSE

«L'humour de François Morency :

osé, profond, jumais vulgaire»

- Carmen Montessuit. JOURNAL DE MONTRÉAL
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NANCY DUMAIS
1er OCT., 20h30
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7 OCT., 20h30

 

PLUME LATRAVERSE
ET LES TIMONONK
17 ET 18 OCT., 20h30

ANTHONY KAVANAGH
24 ET 25 OCT., 20h30

GIAN MARIA TESTA

 

ÉRIC LAPOINTE
1er NOV., À 20h30

LUCE DUFAULT
31 OCT., 20h30

 

   

   

    

 

    
   
    

  

le bord de la dé-
prime.»
Le précédental-

bum Briser le silen-
ce et le succès Par-
tir avait fait
connaître Eonz
(autrefois Eons)
ormation dans la
lignée des France
D'Amour et Éric
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Quatre bien jolies couleurs
La Tribune,Sherbrooke, somedi 27 septembre 1997 Arts of spectacles

pour ce début d'automne
Rachel LUSSSIER
 

chez-vous? Chez moiaussi et je me demande pourquoi,

ça me met la musique en tête, toutes les musiques ou

presque, commesil’idée d’un kaléidoscope amenait le désir

d’un autre. Heureux hasard, la semaine m'a déposé à portée

d'oreilles un tas d’expressions musicales différentes. En voici

L es couleurs commencentà jouerles unes avecles autres,

 

 

    

quatre. Pourle plaisir, j'espère, des uns et des au-

tres.
 

FLÛTES EN VACANCES
Quatuor Syrinx
Atma

ALCD 2 1007

vent drues depuis un moment et à chaque

fois, il s’y trouve de fort intéressantes surpri-

ses. Pour une, ce quatuor de flûtes duquel je suis

littéralement tombée amoureuse. Syrinx est une

formation fondée en 1981, et l’ensemble a choisi

de réunir, sur Flites en vacances, des moments

parmi les meilleurs tirés de l’école française du

début du siècle ou de ce qui s’ensuivit, période
qui, les fanas de l’instrument le savent, a, pour-

rait-on dire, affranchi cet instrument déjà superbe

en lui accordant en quelque sorte une... hberté

nouvelle. Or,le quatuor féminin ne craint ici ni la

nuance, ni l’expressivité, ni mêmeun certain lyris-

me. C’est tantôt tendre,ailleurs presque folichon,
généralementfacile d’écoute malgré le caractère

contemporain. C’est techniquement solidement
assuméet l’esprit de fusion y est.

Un disque parfait? Na. Seulement on n’y dé-
cèle aucune faute grave et le caractère rafraîchis-
sant du phonogrammelui vaut largement, à lui
seul, une jolie place au soleil. Au fait, la Sher-
brookoise Annick Sévigny est membre de Syrinx,
je viens tout juste de le lire et ça fait rudement
plaisir de l’apprendre. Chapeaulesfilles.

L es cuvées de la maison québécoise Atma arri-

 

TEREZ MONTCALM
Parle passi fort
Universal

World, par exemple).

Ceci étant dit, c'est encore quand elle s’aban-
donne au funk ou qu’elle flirte le jazz que je pré-
fère Montcalm. Si vous avez aimé le premier dis-
que, celui-ci est à mon avis meilleur, mieux
ponctué. Si vous n’avez pas apprécié,il est tou-
jours temps de porter attention. Car avec Mont-
calm, je le redis, on a le droit d'aimer très fort
sans nécessairement tout aimer. J’appelle ça un
disque d'artiste, moi. Ça change des trop nom-
breux monochromes.
 

EDGAR BORI
Les disques Passeport/Dist. Select
PAS-CD-1214
 

les exceptionnelles qualités artistiques aus-
si. Connaissez pas Edgar Bori ni le pre-

mier album? Bon. Edgar Bori c’est un gars qui
sont plusieurs, c’est-à-dire un collectif qui, pour
l’instant encore du moins, nous juge assez intelli-
gents pour présumer que nous n’avons guère be-
soin de voir des visages pour apprécier une poésie
robuste et brillante inscrite dans une musicalité
singulière et des arrangements plutôt minimalis-
tes qui semblent vouloir laisser tout espace aux
textes. Des petits films, des portraits, des topos
clairs trempés dans notre modernité, le calem-
bour futé, la ligne bien inscrite entre les lignes.
Vous aimez la chanson qui a nom chanson? En
voilà. À inscrire dans la trop courte liste de la
branche armée de la chanson d’expression fran-
çaise. Ettrois vivat pourla différence.

CJ cst tout frais arrivé, le mystère persiste et

 

TOM COCHRANE
Songsof a Circling Spirit .
EMI Canada - 7 2438 37239 0 4
 

UMSD 81060

J aucuns disent qu’on aime Térez Mont-
D calm où qu’on ne l’aime pas. Je dois avoir

un ou deux neurones étranges, j'en pense
exactement le contraire. Et c’est d’ailleurs ce qui
m'’attire chez cette artiste qui a au moins et
d’abord le mérite d’avoir, outre un vrai talent, une
personnalité solidement campée. Du coup, entre
ses chansons mon coeur balance, il en est pour me
pousser en bas de mon tabouret commeil en est
d’autres qui me laissent, pas de glace, non, mais
tiède, disons. Des allures de lionne, la voix rouge
rugueuse qui va avec, toujours, mais voici que
tout à coup se pointe un brin de volupté (enten-
dre la chansontitre), un iota de tendresseici (l’in-
terprétation de Bécaud), une expression plus lu-
mineuse là (dans la très chouette, très actuelle et
très personnelle version de What a wonderfull

 

 

fans de Tom Cochrane et quoique sur le
marché depuis un petit moment, j'ai pris

laisir à «mettre de côté» cet album si tant est que
je trouvais qu’il en valait la peine. Enregistré à
l’occasion d’une série de concerts dans des petites
salles, Songs ofa Circling Spirit reprend, en quel-
quesorte, un itinéraire de sept ou huit années de
carrière, soit depuis 1990. C’est sobre, c’est fait
d’harmonica, de mandoline, de guitare de percus-
sions qui ne bouffent pas le reste. Franchement,
l’acoustique laisse parfois découvrir des trésors
qu’on avaient pas vraiment appréciés. Et n'allez
pas croire que les 12 pièces reprises-ici manquent
de fringance. Loin s’en faut. En prime, pour ceux
qui possède un CD ROM,les images d’un clip,
une entrevue à la caméra et d’autres trucs sympas.

0 n change de registre? Ils sont nombreux les

 

Marie-Denise Pelletier
3 octobre   Art .

14 octobre 

 

Chicago (AP)

reste du groupe fassent leur pre-
mière apparition à la télévision

aux côtés d’Ed Sullivan, bien avant que
les Rolling Stones soient couronnés
meilleur groupe de rock’n’roll du mon-
de, Chicago les a hébergés pendant
deux jours en juin 1964.

C’était la première session d’enre-
gistrement des Rolling Stones aux
États-Unis.

L'amour du blues avait amené Mick
Jagger et Keith Richards à unir leurta-
lent et la Ville des vents abritait alors
plusieurs des plus grands noms du
blues: Muddy Waters, Buddy Guy, Wil-
lie Dixon, Howlin’ Wolf et d’innombra-
bles autres. Rien de plus naturel alors

A vant méme que Mick, Keith et le

 
 que de se rendre a Chicago et d’enre-

; gistrer aux Chess Studios.
Y revenir pour lancer la campagne

 
 

Amies à vie
Vincent
Bolduc

15 octobre

Nicole
Leblanc

Guillaume
Lemay-Thivierge

Pauline
Martin    

canadiens
21 octobre Les Grandsballets

promotionnelle du 39e album des Rol-
ling Stones, «Bridges to Babylon», est
tout aussi naturel. La tournée de 36
concerts qui s'arrêtera dans 33 villes y
prenait son envol cette semaine au Sol-

   c'est à Orford...

Maintenant
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843-6288 
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2329, chemin du Parc
CHERRY RIVER (ORFORD

ouvert dès 11h
y tous les dimanches +

(du lundi ou somedi dès 17 h

(sortie 118 del'autoroute 10) 8

.t« BONNES
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A047
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Beau retour aux
sources pourles
Rolling Stones...
qui vont de l'avant

* dier Field.

Plus de 35 ans après leurs modestes
débuts dans les clubs anglais — eux qui
avaient l'air de méchants garnements
devant les proprets Beatles —, les Sto-
nes devraient attirer des millions de
spectateurs au cours de cette tournée
en sol américain, canadien et mexicain.

Le temps joue pour eux

Les baby boomers, qui ont fait de
«(Can’t Get No) Satisfaction» et de
«Let's Spend the Night Together» leurs
chansons thèmes, y viendront par dizai-
nes de milliers. Tout commeles éclopés
de la génération X, qui seront prêts à
s’endetter encore davantage pour voir
Mick Jagger se défouler sur scène pen-
dant «Shattered» et «Start Me Up».

Et les Stones sont prêts à démon-
trer que le temps joue pour eux, même
s’ils sont presque assez vieux pour ré-
clamer des rabais pourle troisième âge.
Jagger a 54 ans, Richards en a 53, le
batteur Charlie Watts en a 55 et le gui-
tariste Ron Woods vient d’entrer dans
la cinquantaine.

, «Je reçois beaucoup de lettres de
jeunes de 12, 13 ou 14 ans qui connais-
sent nos nouveaux trucs, a indiqué
Keith Richards. Ça réchauffe le coeur
d’un vieux gratteux de guitare.»

, «Nous avons gardé notre généra-
tion initiale, celle après et maintenant il
y en a uñe autre qui arrive.»

Pas de spectacle nostalgique

Mick Jagger a promis que, tout au
long de la tournée, le groupe allait in-
terpréter plusieurs de ses classiques des
années 1960, 1970 et 1980. Bien sûr,
des chansons de leur album à paraître
le 30 septembre s’y retrouveront aussi.

«Je ne veux pas faire un spectacle
nostalgique (mais) je suis plutôt d’ac-
cord avec le fait de jouer des chansons
du passé, a dit Jagger. Si vous jouez
dans des stades, beaucoup de gens vont
vouloir entendre des chansons d’une
certaine période. Vous n’avez pas le
choix de les jouer.

«Les gens dans les stades ne sont
as heureux avec ce qui est nouveau et

inconnu. Ils ne font que fixer, ce qui est
quelque chose d’atroce.»

Ceux qui donneront une chance aux
13 nouvelles chansons sur «Bridges to
Babylon» vonts'apercevoir que les Rol-
ling Stones expérimentent avec un son
différent, un genre de mélange entre le
rock,le bles et le «cutting edge».

«Ça, c’est les Stones qui vont de
l’avant, plutôt que de regarder en arriè-
re ou de partir la recherche d’eux-mé-
mes», a conclu Richards.
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Le Resto-Diane, c’est l’atmosphère familiale et conviviale créée
par le couple Robert et Diane Roussel, en compagnie du cuisi-

  
  

 

 

Photo La Tribune par Gérald Prince

nier Yvon Vaillancourt.

Produits maison et
| chaleur humaine

DianeRousselréaliseun rêved'enfance en tenantsonproprerestaurantàDrummondville
Gérald PRINCE
 

Drummondville A

epuis qu’elle est petite, Diane
D Roussel, maintenant âgée de 40

$ ans, a toujours voulu diriger un
restaurant: depuis deux ans, elle anime
le Resto-Diane de Drummondville,
exactement dansle style de ses rêves les
plus fous.

«Un petit restaurant du coin avec
une atmosphère familiale et joyeuse»,
lance-t-elle, tout heureuse d’avoir,
après un séjour dans le milieu de la
construction comme gestionnaire d’en-
tréprise, pu réaliser ce rêve de tenir un

restaurant à son image et à
sa ressemblance.

Car, en plus d’y bien
manger à la bonne fran-
quette, on prend la vie du
bon côté au Resto-Dianeet
c’est le voeu le plus cher de
la propriétaire de répandre
ce concept dans d’autres
villes du Québec.

breuse de Longueuil (ils
étaient 25 autour de la ta-
ble chez eux) et elle-même
mère de 12 enfants, dont
seulement trois ont atteint
l’âge adulte, Diane Roussel
sait'ce qu’est l’esprit familial.

«Quand un client arrive, l’air maus-
sade, je fais tout pour le regaillardir
sans forcer la note, tout simplement
par ma bonne humeur», dit-elle en pré-
cisant que dans son travail, elle aime
quand même avoir du fim, ce qui lui
amène parfois à recevoir des confiden-
ces de ses clients et à leur prodiguer ses
conseils. Tout se fait en douceur quand
mêmeet tous les clients sont bien con-
sidérés, sans barrières, ni préjugés. «Je
mesitue quelque part entre Lady Di et
Mère Teresa», lance-t-elle dans un
grand éclat de rire, ajoutant que son
approche positive dans la vie vient de

ce qu’elle est très croyante et que c’est
sa façon à elle de faire du bien, même à
ceux qui sont exclus ailleurs. «Les
clients ont besoin de chaleur humaine,
pas de sermons»,dit-elle en aimant ma-
nifestement recevoir tout le monde à sa
table, en particulier les enfants et les
personnes âgées.

Tout fait maison

Côté nourriture, puisque c’est un
restaurant qu’elle gère, tout est fait
maison: les frites, les hamburgers, le
chocolat, la pizza, et les portions, en
plus d’être savoureuses, sont copieuses.
Commele Resto-Diane se trouve, an-
gle Lindsay et Bérard, dans le mêmelo-

«J'étais toutepelle,
magrand-mêre m'avait

achetédesfrites,je me suis
dit qu'unJour, c'est moiqui

Issue d'une famille nom- /ETAI5 lesfrites les meilleures
dans un restaurant où on a
toujours le motpourrire.»

cal où Jean-Pierre Roy a inventé la
poutine vers 1960, Mme Roussel n’a
pas manqué d’y ajouter son grain de sel
en l’offrant en cinq formats différents
avec beaucoup de fromage, depuis la
mini jusqu’à la géante.

«Jal parti ce restaurant avec ca
d’argent», lance-t-elle en montrant un
gros zéro avec son pouce et son index.
N’ayant pas peur de travailler, elle et
son mari Robert, qui l’assiste dans plu-
sieurs fonctions, mettent les bouchées
doubles pour se donner un nom et se
bâtir une clientèle dans le centre-ville:
«Quand Robert, que j’endure depuis 23
ans, ne fait pas ce que je veux, dit-elle,

j'ai encore mon rouleau à pâte», lance-
t-elle au milieu des éclats de rire du
principal intéressé, des employés et
clients...

Non seulement le restaurant four-
nit-il de la nourriture sur place, mais il
dessert aussi les écoles qui le deman-
dent et agit comme traiteur dans des
-buffet. Même si la nourriture est abon-
dante, elle est aussi très saine, assure
Mme Roussel: toutes les viandes sont
dégraissées, les sucres sont réduits au
minimum, de façon à protéger la santé
des clients contre les maladies de
coeur,le diabète,etc.

Expérience emballante

C’est sa première vraie ex-
périence dans la restauration
et ça marche rondementet el-
le la qualifie d’emballante.
Robert s’occupe de la livrai-
son, des achats et fait étriver le
personnel et les clients, sur-
tout sur la politique. Comme
le restaurant ouvre tôt le ma-
tin et ferme tard le soir, tout
en restant ouvert toute la nuit
en fin de semaine, il ferme tôt
le dimanche après-midi. Outre
Yvon, Karyn et Stéphanie pré-
sident aux cuisines, alors que
Roy, Marie-France et Frédéric
Roussel, les enfants du couple,

donnent un coup de main à l’occasion.

«J’étais toute petite, ma grand-mère
m'avait acheté des frites; je me suis dit
qu’un jour, c’est moi qui ferais les frites
les meilleures dans un restaurant où on
a toujours le mot pour rire», confie
Diane Roussel en précisant que son rê-
ve est réalisé et que son empreinte s’y
voit partout. «On ne voit plus ça, des
restaurants qui ne sont pas robotisés,
c’est ce que ma clientèle aime le plus»,
termine-t-elle en mentionnant que des
rénovations se font graduellement et
solidement pour assurer la permanence
de cette sympathique entreprise fami-
iale.

 
 

“moins de 10 $ pour un excellent
vin, qui sera idéal pour les petites

occasions! Le millésime 1996 du Châ-
teau Boussac, Côteaux-du-Languedoc
‘Ac. (+346148, 8,70 $) est un exemple
parfait. C’est un vin rouge du sud de la
rance, de couleur assez claire. Au

nez, il dégage des odeurs de fruits rou-
ges et de poivre. En bouche, il est lé-
er, mais lc poivre ct les fruits sont

‘bien présents, avec une belle concen-
tration. À servir légèrement rafraîchi
(16 degrés C) avec un spaghetti à la
sauce douce.

Un autre vin du sud, le Perrin Ré-
serve 1995 Côtes-du-Rhône ac.
(+363457, 13,60 $), est de couleur
rouge violacé assez intense. Son côté
olfactif est très complexe: fruits rou-

| 1 est souvent possible de payer

 ges, champignons et poivre sur une

- les bonnes bouteilles

Deux vins du sud de la France
 

 

   
note boisée. En bouche, il est riche et
concentré, assez corsé, mais souple.
servir avec un rosbif à la moutarde.

 

Les vins du Québec
La Fête des Vendanges, qui s’est

tenue a Orford, a pris le fin le week-
end dernier. Cet événement nous per-
met, à chaque année, d’apprécier les
produits des vignobles québécois. Ces
produits sont, pour la plupart, vendus
au vignoble, alors que la SAQ offre,
dans certaines succursales, L’Orpail-
leur du Vignoble de l’Orpailleur.

Marc Lepage, Jean Routhier,
Jean Monfette, Eric Roy etJean Caron.

Cette chronique vous est présentée parla:

Société
des alcools
du Québec  
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| froide avec de la glace. La couleur sera plus prononcée et la

 

  

 

avec

Le Chef Roberto
Fortin

du Restaurant

La Loyaliste à

l’Auberge Estrimont

de Magog-Orford   
 

Cette semaine: .
Le lapin

Beaucoup de gens n'ont pas encore découvert et
apprécié le goût fin et délicat de ce petit gibier que l’on ne voit
que comme mammifère rongeurà poil.

La chaire du lapin est rose vif et recouverte d'un voile
blanchâtre transparent. Son goût est plus fade quela volaille et
sa chaire moins moelleuse, c’est pourquoi la façon de
l’'apprêter est très importante pour obtenir un plat des plus
exquis. Vous trouverez le lapin soit entier ou en râbles déjà

apprêtés dans tout bon supermarché. En entier, il pèse environ
de 1,2 à 1,4 kg et est âgé de 12 semaines. Rôti, braisé ou en
ragoût, épicé ou sucré, le lapin sera toujours un mettrès raffiné
que l'on peut offrir à nos invités lors d’un repas spécial. Il ne
faut surtout pas oublier qu'il est une viande maigre et faible en
calories.

Comme la saison de chasse approche à grand pas,le
lapin sera un excellent choix pour surprendre vos invités et
peut-être leur faire découvrir un met délicieux qu'ils ne
manqueront pas de redemander.
Légumes d'accompagnement suggéré: Brocolis et carottes

Le truc de la semaine

, Pour réussir de beaux légumes a tout coup, il faut les
/ faire cuire aldenté et une fois cuit, trempez-les dans de l'eau

| cuisson s'arrêtera. Au moment de servir, réchauffez-les de
b nouveau.

La recette du Chef

Lapin au Porto Cockburn À
Ingrédients: : |

2 lapins, coupés en morceaux
« 2 L (64 onces) d'eau
s+ 15ml (1 c. a table) de sel
« 10 mi (2 c. a thé) de vinaigre

75 ml (1/3 tasse) de farine tout usage
« 5mi(1c. athé) de sel

0,5 mi (1/8 c. à thé) de poivre
* 30 ml (2 c. a table) de beurre ou margarine
* 30 ml (2 c. a table) d'huile végétale
"e225 g (8 onces) de champignonsfrais entiers
Sauce au Porto: .

250 mi (1 tasse) de bouillon de lapin ou bouillon de poulet
+ 50 mi (% tasse) de Porto Cockburn L.B.V. A

15 ml (1 c. a table) de sauce Worcestershire
1 ml (Va c. a thé) de sel assaisonné

* 2 ou 3 gouttes de sauce au piment rouge

e  

 

  
  

                  

  

  

    

  

   
  

Méthode:
Dans un grand bol en verre ou en céramique, mélanger

les morceaux de lapin, l’eau, 15 mi (1 c. à table) de sel et le
vinaigre. Couvrir le bol avec une pellicule plastique. Laisser
reposer 1 heure à la température de la pièce. Égoutter, jeter le
liquide. Épongerles morceaux de lapin; garder de côté.

Chauffer le four à 180°C (350°F). Dans un grand sac

de plastique pour aliments, incorporer la farine, 5 ml (1 c. a
thé) de sel et le poivre; secouer pour mêler. Ajouter les
morceaux de lapin; secouer pour enrober. Dans un grand
poëlon, faire fondre le beurre dans l'huile à feu moyen-doux.
Ajouter les morceaux de lapin; faire brunir de tous les côtés à
feu moyen-haut. Transférer les morceaux de lapin et la

graisse de cuisson dans une cocotte de 3 L (12 tasses). Ajouter
les champignons. Dans une tasse graduée de 500 mi (2
tasses), incorporer tous les ingrédients de la sauce au Porto.
Verser la sauce sur les morceaux de lapin et les champignons.
Couvrir la cocotte. Faire cuire jusqu’à ce que la viande soit
tendre, environ 1 % heure.

Peut servir 4 à 6 personnes.

Vous connaissez de bonnes recettes, vous

aimeriez en faire profiter nos lecteurs, faites-les
moi parvenir et les meilleures recettes seront
publiées une fois par mois dans la section « La
recette du mois » L’auteur se verra remettre une

bouteille de l’excellent Porto Cockburn L.B.V.,

une gracieuseté des Distilleries Corby Ltée.

L Pouradresser vos recettes, commentaires et suggestions, n'hésitez
“pas à communiquer avec moi par courrier à l’adresse:
ë Auberge Estrimont ou par courrier électronique
He a/s Chef Roberto aux adresses:
$ 44, av. de l'Auberge C.P. 98 recettes@estrimont.qc.ca
& Magog-Orford (Québec) chef@estrimont.qc.ca
Shean ans JIX SWZ http://www.estrimont.qc.ca

Visionnez cette chronique ainsi que mes chroniques précéden-
tes surle site de Interlinx à l'adresse:

hitp://www.interlinx.qc.ca/cuisine

CORBY
MOVESEPTOM EC

 

 

Corby commercialise et distribue les plus grandes mar-
ques internationales et canadiennes de spiritueux distillés
et de liqueurs, en maintenant une tradition d'excellence
en matière de produits et de service la clientèle.

C'est dans cet optique que Corby est fier de s'associer à
cette chronique culinaire.

Les Distilelries Corby Limitée
Représentant: Guy Moreau

(514) 871-9090
poste 308
 

 

Ne
- Pour un service internet de qualité

- Pour un accès 56K (X2)
- Accès illimité disponible

= Spéciaux pour étudiants et
personnel du milieu scolaire

Pour information (819) 565-9779

  

 

  

 

Pour une table d'hôte régionale
un brunch enchanteur

et une fenêtre sur la nature
à proximité de Sherbrooke -
Réservez dès maintenant

et rencontrez le Chef Roberto   
 

1440, rue King Ouest (819) 843-1616

OS

En collaboration avec LatTribune
CA
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Nos sorties
NULEE

SHERBROOKE

vATELIER AQUA-CONCEPT(627, Vidorio)-Atelier-ga-
Jerie; aire de cours de l'aquarelliste Brigitte Charland.
* » ART-INTER (121, Frontenac)-Tobleaux d'artistes de la
égion, sculptures, assiettes de collection, gravures, édi-

Yiohs d'art, canards de bois, antiquités et cadeaux corpora-
Jifs. Ouv.: mar. et merc.: 11h à 17h30; jeu. et ven. T1h à
21h; sam. 12h à 17h.
y * ATELIER PAULINE BOUDREAU (3270, Delorme)-Ex-
position des oeuvres de J.Bourret, M.Bouchard, P.Bou-
drgou, LP.Charbonneau, G.Dédoyard, G.legoré, Ple-
Juult, J.PLapointe, M.Martin, EMiron, P.Main, M.Gagnon,
ARehichaud, PTardif.
Xe BANQUE NATIONALE DU CANADA (578, King est)-
Exposition desoeuvres d'Irène Bilodeau. Hres d'ouv. de lu
“bonque. Également chez Meubles Econo, 533 King est, ef
vou restaurant Mikes, 739 King est.
* BIBLIOTHÈQUE MUNICIPALE (420, Marquette)-Hall
(d'entrée: Journées québécoises de la solidarité internatio-
'nale «Images du Guatemala», voyage au pays des Mayas.
Jusqu'au 3 oct. Mezzanine: auteur du mois de l’Associa-
‘tiordes auteurs des Cantons de l'Est: André Bernier, édi-
eur. du mensuel Visages. Secteur des jeunes: exposition
‘delivres sur le thème de lo rentrée. Du ler au 3) od. Du
13 qu 12 oct.: exposition de livres de poésie dans le codre
‘du Festival International de la poésie. Programme d'ini-
igtion à la bibliothèque le ven. 3 oct., 19h à 20h30; the-
jme:les documentaires. Heure du thé pour aînés et per-
sonnes -retraitées, jeu. 2 oct, 14h. Club de ledure les
'merc. à 19h30. Hres d'ouv. de la bibliothèque: lun. jeu.
wep: 12h à 20h30; mor. merc: 10h à 17h; sam. 10h à
16h0; dim: 12h à 16h30. ;
+ * CENTRE  CULTUREL-UNIVERSITE-Galerie d'art:
«Carnets de voyage {H}», photographie par Benoit Aquin,
Seige. Clément, Rafael Goldchain, Sima Khorrami, Larry
«Towel. Produite et mise en ciruclation por le Musée cana-
‘dièy dé la photographie contemporaine. Jusqu'au 26 oct.
sOüv.:"tous les jours de 12h30 à 17h; tous les soirs du lun.
‘au éom: 18h à 20h. ;

COLLÈGE DU SACRÉ-COEUR-BIBLIOTHÈQUE(155,

“ A ®
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Belvédère nord)-Exposition des oeuvres d'Estel Jacque,
peintre. Jusqu'au 10 oct. Hres d'ouv.: 8h30 à 17h, lun. ou
ven.

FALAISE SAINT-MICHEL (100, Websier)-Exposition
des huiles de Suzanne Saint-Pierre.

GALERIE DUFOUR ET PELLAND (172, Wellington
Nord)-Exposition de lithographies d'artistes régionaux:
J.Cochrane, D. Côté, E. de Galocsy, P. Jeanson, M. Moreau,
L. Proulx, C.Touchette.

GALERIE HORACE (74, Albert)-Exposition intitulée
«Précaire», oeuvres de Chantal Brolotte, sculpteure. Jus-
qu'ou 5 od. Ateliers ouverts les 27 et 28 sept., 10h a 17h
où vous pourrez rencontrer une quarantaine d'artistes en
arts visuels dans leurs ateliers personnels ou dans des es-
paces collectifs ou centre-ville de Sherbrooke. Des cartes
du circuit complet sont disponibles pendant la durée de
l'événement à lo Golerie Horace.

GALERIE LE TRAIT D'ART (Promenades King, mail
inférieur)-Exposition des oeuvres de H.Archambaulf,
G.Boisvert, N.Boivin, J.A.Brodeur, C.Champagne, C.Côté,
L.Desrosiers, C.Desruisseaux, A.Dussault, H.Gagné, F.Gau-
thier, L.Leblond, M.Malo, M.McCarthy, F.Prince, M.Raynal,
S.St-Pierse, M.T.Saunal, J.Simo, D.Toth, M.Vachon. Horai-
re:jeu.: 11h à 20h; ven. 11h à 17h; som. Th à 17h.

HÔTEL LE PRÉSIDENT (3535, King Ouest)-Exposition
permanente des huiles por l'artiste peintre Micheline Ga-
rand. Également au Resto J.L. (4125, boul. Bertrand-Fabi,
Rock Forest), Le temple de lu coiffure (2610, Lemoyne) et
le restaurant Le St-François (60, Blvd St-François Nord}.

LA NEF DES MUSES (111, Dépôt)-Oeuvres de pein-
tres de la région: Chantal Julien et Félix Hutz. |

MIGNEAULT F M, ATELIER GALERIE L'ÉCOSSAIS
(160, du Québec)-Exposition des oeuvres de Yvon Breton,
Marcel Delorme, Jean-Pierre Dennis, Stuart Main, Albric
Soly, Louis Tremblay, et autres. Sur rendez-vous.

MUSÉE DES BEAUX-ARTS (241, Dufferin)-Salle Fon-
dation J.A.Bombardier: 7 artistes en direct, dans le cadre
des Journées de lo culture. Jusqu'au 28 sept. Salle Le
Groupe SM: collection d'art du Musée du Séminaire de
SHerbrooke. Jusqu'au 9 nov. Exposition d’unesélection de
tableaux, estampes et sculptures. Salle L'Industrielle-Al-
fiance: collection permanente du Musée. Visite commentée
tous les merc. à 19h. Hres d'ouv.: mar, au dim. 13h à
17h; tous les mert.jusqu'à 21h.

MUSÉE DU SEMINAIRE (195, rue Marquette)-Expo-
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= «LATRAVIATA»

Des airs trés connus que vous reconnaitrez
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L’un des plus célèbres opéras
(version concert)

Le samedi, 4 octobre 1997 à 20 h

Salle Maurice O'Bready
Université de Sherbrooke

Réservez dès maintenant
en composant au 820-1000
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LaTribune

M 'Reglements de participation
1. Dates du concours : du 1°T au 29 septembre 1997

Z. Critères d’admissibilité
eRésider, travailler ou étudier en Estrie (région administrative 05)

Le concours est ouvert aux non-professionnels seulement.

3. Catégories de participation

10-13 ans (3 à 5 pages ; BD : 1 à 2 pages)

14-18 ans (3 à 5 pages ; BD : 1 à 2 pages)
19-25 ans (5 à 10 pages ; BD : 1 à 2 pages)

*26-49 ans (5 à 10 pages ; BD : 1 à 2 pages)

50 ans et plus (5 à 10 pages)

4, Genres littéraires

Conte, nouvelle, récit, poésie, essai.

 

Bande dessinée (format 8 1/2 x 11 ; inédite ; noir et blanc le titre doit apparaître
‘dans la première case).

. Attribution des prix
Le jury se réserve le droit de répartir les bourses selon la qualité des oeuvres
soumises.

. Thème ouvert : Au détour.

. Remise desprix :
La cérémonie de remise des prix aura lieu dans le cadre du Salon du livre de l’Estrie,

au Centre Julien-Ducharme, 1671, chemin Duplessis, à Fleurimont,

le dimanche 19 octobre 1997.

. Chaque texte doit être signé d'un pseudonyme.Celui-ci, de même que l’âge des
participants doivent être inscrits à l’endos de chacune des pages du texte.
Les NOM, ADRESSE et NUMÉRO DE TÉLÉPHONE doiventêtre inscrits dans une
enveloppe cachetée sur laquelle apparaissent le pseudonyme,la catégorie d’âgeet le

@ - -genre littéraire.
. - Tous les documents devront parvenir, au plustard, le lundi 29 septembre 1997,
“le cachet de la poste en faisant foi, au siège social de la corporation :

Salon du livre de l’Estrie

Grand concours littéraire La Tribune

420, rue Marquette, bureau 133
#.- no Sherbrooke (Québec) J1H 1M4

N.B;En cas de grève des postes, les documents pourrontêtre déposés au siège social du Salon.

- Autres réglements disponibles sur demande. 35289

sition permanente en sciences naturelles comprenant des
milliers de pièces et de spécimens spedaculaires. Centre
d'exposition Léon-Marcotte: Exposition temporaire
«l‘élecricité: un coup de foudre». Découvrez toutes les fu-
cettes de l'électricité; une expositon élecirisante qui vous
laissera sous le choc. Ouv.: mar. au dim. 12h30 à 16h30.

NESBITT BURNS (65, Belvédère Nord)-Exposition des
huiles d'Andrée Brosseau et ChantalJulien et techniques
mixtes de Yolande Paquin et Manon Carrier.

PIERRE BEVILACQUA GALLERIA 2520 (2520, Port-
land)-Exposition oeuvres de Tom Hopkins, Jacques Payet-
te. Galleria 2520-Exposition des oeuvres récentes de
Jean McEwen. Sur rendez-vous,

PRESSE BOUTIQUE CAFÉ-Exposition intitulée «Tuni-
sie inusitée», exposition de photographies en noir et
blanc, oeuvre du photographe de Sherbrooke Stéphane
Lemire. Jusqu'au 14 oct.

RESTAURANT EATON (Carrefour de l'Estrie)-Exposi-
tion des oeuvres de Nicole Boisvin, Martine Malo, Maite
Raynol. Jusqu'au ler nov.

RESTAURANTLE PETIT DEGUSTATEUR (2222, King
est)-Exposition des oeuvres d'Armande Mercier, artiste-
peintre.

-SALON COLETTE (20, Bowen Nord)-Exposition des
oeuvres d'Hudson Phillips. Bijoux originaux faits main par
Lise Jodoin.| 2

SOCIETE DE GENEALOGIE DES CANTONS DE
L'EST (275, Dufferin)-«Ma généalogie, une histoire à dé-
couvrir». Bibliothèque spécialisée pourla recherche en gé-
néalogie et en histoire. Horaire à compter de sepl.: du
mar. ou som.: 13h à 17h; merc. 19h à 22h.

SOCIETE D'HISTOIRE (275, Dufferin)-Salle Andrée-
Désilets: «Boire et déboires»,l’histoire de l'alcool dansles
Cantons del'Est. Jusqu'à l'automne. «L'Estrie et ses blancs
charmes», peintures et photos d'hiver. Jusqu'au 26 sept.
Ouv.: mar. au vend. 9h à 12h, 13h à 17h; sam. dim.: 13h
à 17h. Service d'archives ouvert au public dv mar. au
ven., 9h à 12h, 13h à 17h. Cireuit patrimonial du Vieux-
Sherbrooke. Activités éducatives tout au long de l'année.
La groge de la riviere Magog et la centrale Frontenac, vi-
site guidée d’un site naturel et industriel, jusqu'à la fin
od.

THEATRE GRANADA-Exposifion des oeuvres de
AR.Beaudoin, RJCroteau, M.Gilbert, C.Champagne,
F.Gauthier, J.A.Brodeur, K.Dorais, G.Lavoie, L.Baldwin,
L.Desrosiers, M.Raynal, C.Desruisseaux, F.Prince, D.Du-
four, G.Boisvert, M.Vachon, H.Gagné, G.Roberge, G.Sam-
son, A.Dussault, S.Saint-Pierre, M.T.Saunal, R.Guiliemette,
CCôté. Ouv.: aux heuresde spectacle.

VALEURS MOBILIÈRES DESJARDINS (2964, King
ouest)-Exposition permanente des oeuvres de Suzanne Va-
liquette.

RÉGIONS
 

 

ASCOT
GALERIE D'ART DENYS HOTTE (1660, Belvédère

sud)-Pxposiion des oeuvres de Denys Hotte. Ouv.: 9h à
17h.

AYER'S CLIFF
GALERIE ART MULTI (871, Main)-Exposition des

oeuvres de Lauréanne Leblond Proulx, huiles. Jusqu'au 29
sept.

BEEBE
ATELIER-GALERIE ANDREE MCNABB {18e descente

Cedarville, Ch. du Dom. La Pruchière)-Oeuvres d'Andrée
McNabb, huiles aquarelles, ocryliques et techniques mix-
tes.

CANTON DE MAGOG
ATELIER DENISE GAUVIN (560, Chemin Southière)-

Visite en tout temps.
BIBLIOTHÈQUE (61, Chemin Southière)-Exposition

infitulée «Espace/Matière», oeuvres de Madeleine Audette,
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BILLETS : 820-7000 |
; SALLE MAURICE-O'BREADYj

artiste-peindre multi-médio, et Madelein Lesage, céramis-
te. Jusqu'au 15 od. Ouv.: mor. 13h à 16h; jeu. 13h à
20h; ven. 18h à 20h; sam. 9h à midi.

; COATICOOK
MUSÉE BEAULNE (96, Union)-Exposition permanen-

te: solon victorien, salle à manger, chambre, salle patri-
moine de la famille Norton, costumes religieux, modèles
réduits, patrimoine de lu famille Norton. Expositions tem-
poraires: oeuvres du peintre Gilles Pelletier, ant naif, en
collaboration avec la Galerie Jeannine Blais. Jusqu'au 5
oct. «di y a longtemps que je l'aime»,le jouet 1900-1950,
prêt de Véronique Daganaud. Jusqu'au 6 oct. «Petit à pe-
fit nos enfants ont grandi», costume d'enfant de 1900 à
1950. Jusqu'au 6 octobre. Quv.: tous les jours de 11h00 à
17h00.

COMPTON
LIEU HISTORIQUE NATIONAL LOUIS-S. SAINT-

LAURENT (6, Principale sud}-Remontez le temps pour dé-
couvrir la vie de l'ancien Premier minisire du Conada à
travers le magasin général poiernel, la maison famitiale
el l'étonnant spectacle multimédia. Découvrez cette riche
époque avec vos élèves en participant à un programme
scolaire adapté au niveau de votre classe. Procurez-vous
les trésors du passé de la nouvelle boutique souvenirs
L'Armoire de Lora, ouverte tous les jours. Venez rencon-
trer Mademoiselle Emilienne, lo bonne des Saint-Laurent.
Marché public, installé dans le jardin paysager tous les
sam., 10h à 16h.

DUDSWELL
MAISON DE LA CULTURE(900, Chemin du Lac, sec-

teur Marbleton)-Exposition 19 artistes, peintres, aquarel-
listes et sculpteurs. Nouvelles pièces exposées de la Collec-
tion Lovis-Emile Beauregard (art populaire). Ouv.: merc.
ou dim., 10h a 16h.

DRUMMONDVILLE
FOYERS DU CENTRE CULTUREL(175, Ringuet)-Sé-

lection d'oeuvres de la Biennale du dessin, de l'estampe
et du papier-matière du Québec. Jusqu'au 15 oct. Ouv.:
mar. au dim., 13h30 à 17h.

GALERIE D'ART L'UNION-VIE (175, Ringuet)-Oeu-
vres choisies 1952-1997 de Jean McEwen. Jusqu'au 12 oct.
Ouv. du mar. au dim., 13h30 à 17h.

LAC-DROLET
MAISON DU GRANIT(1989, route du Morne)-Expo-

sition sur le granit et l’histoire de son extraction dans la
région. Hres d'ouv.: mar. au dim. 10h à 18h, de même
que le 13 oct. Ateliers au sommet: «L'identification des
champignons sauvages», le 27 sept, 9h. «Le musée à do-
micile» le 4 oct, 9h à 12h.

; LENNOXVILLE
MUSÉE UPLANDS (50 Park)-Exposition intitulée «Le

sel de la terre»,collection d'aquarelles et huiles de l‘artis-
te Mary S. Martin. Du 28 sept. ou 23 oct.

MELBOURNE
CENTRE D'INTERPRÉTATION DE L'ARDOISE (5,

Belmont)-Ce centre est voué à la connaissance patrimonia-
le et géologique de l'ardoise dont l'extraction a connu un
essor prodigieux à lo fin du XIXe siècle. Exposition tempo-
raire Un jardin d'ardoise de l'artiste Louise Desrochers.
ou tous les sam. et dim. jusqu'au 13 od., de 11h à
17h.

MAGOG
ATELIER MONIK ROUSSEAU (2096, Sherbrooke)-Ex-

position permanente des oeuvres (huiles) de Monik Rous-
seau.

AUBERGE DU GRAND LAC (40, Merry Sud)-Exposi-
tion permanente des huiles de Ginette Marcoux et autres
artistes. .

GALERIE D’ART NAIF YVON DAIGLE (380-1, Princi-
pale ouest)-Exposition de nouvelles acquisitions d'artistes
de huit pays.

RANCH DU SPAGHETTI (3005, Ch.Miletta)-Exposi-
tion permanente des oeuvres de l'artiste peintre Andrée

McNabb-Lussier.
NORTH HATLEY

GALERIE JEANNINE
BLAIS (100, Main)-Exposi-
tion des peintures miniatu-
res du peintre Dragan. Jus-
qu'au 6 oct. Dragan sera
présent à la Golerie les
sam.et dim. 27 et 28 sept.

OMERVILLE
ATELIER DE PEINTURE

GEORGES CHANEZ (48,
des Érables) Ouv.: En se-
maine à compter de 16h00
et la fin de semaine toute
la journée.

RICHMOND |
RESTAURANT L'ABBÉ

QUI RIT (320, rue Collège
nord)-Exposition des gravu-
res et monotypes de Jean-
nine Bourret. Jusqu'au 19

à oct.

SAINT-CAMILLE
L'ESPACE  HORTENSE

{162, Miquelon)-Septembre,
le mois de la photo.

STANSTEAD
MAISON FREDERICK

AMSDEN(31, Dulferin)-Ex-
position intitulée «Vues des
Cantons»: photographies»,
huit photographes des Can-
tons de I'Est: L. Abbot,
R.Chiasson, J.Darche, A.
Friedman, G.Simeon,
G.Tremblay, H.Vallée et

) AVittecog. En exposiion
Ÿ permanente: R.Boudreault,
reer LFarfan, G.Foster, R. Mil-

ler, C.Schwartz, M.Schwartz,
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Dimanche le 28 septembre à 12h, au
CENTRE D'ARTS ORFORD

CERT PIQUE-NT
ORCHESTRE SYMPHONIQUE
DES JEUNES DE MONTREAL

P. TCHAÏKOVSKI - La Symphonie n° 4
L. ANDERSON- Jazz Pizzicato & l'Horloge Syncopée

Cet événement sera animé par

Jim Corcoran
Concert : 12.$
Concert et boîte à lunch : 16.$ (sur réservation seulement)

Tarif étudiant et demi-prix pour 6 à 12 ans
 
 

ARTS VISUELS 1997
Du 18 au 28 septembre, saisissez la chance de découvrir des pièces de
maîtres et venez rencontrer sur place des artistes aussi réputés que

Zdenka Andryskova, Léonel Jules, Julie McDuff, Daniel Payette,
Christiane Roy, Claude Rioux et Céline Vérot.

QUp

R. ef S. Surefte, M.Szabo. Quv.: ven. au dim.: 1th à 17h.

SOCIÉTÉ HISTORIQUE DE STANSTEAD (35, Duffe-
rin)-Exposition  lemporaire: «Au goût du Jour

{1860-1910}, les objets manufacturés et l'intérieur, boys-

geols. Jusqu'au 28 sept. Exposition permanente: «4
anversire dv Stanstead Journals. Ouv.: mar. au dim,
10h à 17h.

MUSÉE J.A.BOMBARDIER (1001, Av. J.ABombar-
dier)-Exposition «Fallait y penser», réalisée par le Musée
de la civilisation de Québec. Jusqu'au 2 nov. Exposition
ermanents relatant lo vie et les inventions de J.A.Bom-

bardier Ouv. du mar. au dim, 10h à 17h.
WATERLOO

LA MAISON DE LA CULTURE (441, de la Cour)-En
octobre: oeuvres de l'artiste-peintre Raymond Prince.
Ouv.: lun. ou ven. 9h à 17h; som. 13h à 17h.

; WEEDON
THÉATRE DE LA VIEILLE CREMERIE-Journée notio-

nale de la culture. Jeannine Bourret, peintre-graveyre ex-
pose et commente ses oeuvres, suivi d'une lecture publi-
que par les auteurs Hugues Corriveau et Louise Cotnoir.
Dim.28 sept., 13h à 16h.

WINDSOR :
CENTRE CULTUREL ET PATRIMONIAL LA POU-

DRIERE (342, Saint-Georges)-Exposition des oeuvres de
trois peintres naturalistes: Pierre Leduc,Patricia Pépin et

Carolle Beaudry, en collaboration avec Art de la nature en

Estrie. Ouv.: du merc. au dim, 13h à 16h30.

JEUNE PUBLIC
SHERBROOKE

BIBLIOTHÈQUE EVA-SENECAL (450, Marquette)-
Heure du conte pour les 3 à 6 ans, accompagnés d'un pa-
rent, merc. ler ocd., 10h30 à 12h; 27 sept. et 4 oct,
10h30 et 13h30. ;

CENTRE CULTUREL-UNIVERSITÉ DE SHERBROO-
KE-Passeport-Jeunesse présente le film «Hercules». Dim. 5
oct., 10h30 et 13h30.

SHERBROOKE

AU VIEUX QUARTIER (252, Dufferin}-Dans le cadre
des dimancheslive: Sarah, le dim. 28 sept, 21h30. Dim.
5 oct., Carlo and Friends. :

BAR LES GRAFFITI{41, Wellington Sud)-Dim.jev.:
D.J. Michel Alario. Lun.: d.j. J.CAnto. Mar. «Nu Musik».
Merc, gothic, techno, industriel, djj Patrick Darby. Ven.
Sam.: d.j. Pat Davis. i

BAR LE MAGOG (244, Dufferin)-Speducle avec le
groupe «KGB». Tous les dim., à compler de 22h30.

BISTRO-BAR LE MATCH (300, rue King ouest)-
Chansonnier à tous les vendredis, à compter de 22h.

BOUSTIFAILLE (455, King est)-Ce soir spédude
d'animation spécial Abitib avec Jocelyn Simard et le duo
Martin Bernier et Eric Boulet. Merc. ler od.: d.j. et chan-
sonnier Richard Lachapelle. Jeu. 2 oct, chansonnier. Sam.
4 oct, spectade d'animation avec Richard Lochapelle.

CAFÉ DU PALAIS-Ligue d'improvisation de l'Univer-
sité de Sherbrooke tous les dim., 20h30. Lundis jam ses-
sion.

CENTRE CULTUREL-UNIVERSITE-Deux heures à lo
chandelle avec Jean-Marc Parent le 27 sept., 20h. En spec-
tacle la chanteuse Morie-Denise Pelletier. Le 3 oct, 20h.
L'humoriste Daniel Lemire le 8 oct, 20h. Musique: concert
par l'Orchestre symphonique de Sherbrooke La Traviata
de Verdi. Le 4 oct, 20h.

LA NEF DES MUSES (111, Dépôt)-Tous les jeudis, à
21h: Francis Rivard Quartet, jazz, funk, pop, avec invités.

LE VIEUX CLOCHER (1590, Galt ouest)-En spectacle
Gowan le sam. 27 sept., 20h30. La chanteuse Nancy Du-
mais le merc. ler oc, 20h30. L'humoriste François Mo-
rençy les 3, 10 et 11 oct, 20h0. Le chanteur Claude Du-
bois le som. 4 oc, 20h30. |

PRESSE BOUTIQUE CAFE-En spectacle le groupe de
musique traditionnelle Les Nomades. Sam. 27" sept.,
21h30. Brunch musical le dim. 28 sept., 11h. Lal

THEATRE DU PARC JACQUES-CARTIER-En spectacle
Kate Morrison. Le sam. 27 sept., 20h. ,

oo

  
 

  
 

 

 

RÉGIONS 1

COATICOOK .
BISTRO-BAR AILLEURS-En spectacle le duo Stephe

Barry & Michael Brown. Ven. 3 oct. Le duo Mike Gou-
dreau et Carlo Fabi le jeu. 9 oct.

, MAGOG
BAR LA POUPÉE (Auberge Orford de Magog)-Tous

les dimanches, jam session dès 21 heures.
LE VIEUX CLOCHER (64, Merry Nord)-En spectacle

I'humoriste Peter Macleod les 27 sept., 3 et 4 oct. Michaël
Rancourt les ven. et sam. 10, 11, 17, 18, 24, 25, 31-oct,
et ler nov. '

LIQUOR STORE (101, Du Moulin)-Les dim. jam-ses-
sion avec Randy «the magicien» Mac. :

; NORTH HATLEY .
CAFE DE LAFONTAINE (35, Principale)-Souper spec:

face le sam. 4 od. avec Stephen Barry et Michael Brown
(blues). Le 11 oct: Sertao (musique brésilienne). À
compter de 19h. :

 

 

SHERBROOKE .

CENTRE CULTUREL-UNIVERSITE DE SHERBROO-
KE-Ciné-Campus les 29 et 30 sept., & 18h30: «Batman.et
Robin»; à 20h45: «Kama Sutra». Les 2, 6 et 7 oc,à
18h30: «Les hommes en noir»; à 20h30; «Lucie Aubrac.

CINEMA FAMOUS
PLAYERS-CARREFOUR* DE
L’ESTRIE-Cinéma 1: «Pén-

. cemaker. Sama. dim.
13h, 15h45, 19h, 21h30;
Sem.: 19h, 21h30. Cinémô

 

p 2: «Clondestins». Sum.
dim.: 16h, 22h. Sem.: 22h.

«GlJone». Som. dim.:
13h15, 19h15. Sem:
19h15. Cinéma 3: «Le pot
aux roses». Sam. dims
15h30, 19h30, Zlhd&
Sem.: 19h30, 21h45." * +»
MAISON DU CINEMA:

Salle 1: «Jouer avef 13
mort». Tous les jours; +3
15h25, 19h, 20025.» Sl
2: de padficateurs. T8us
les jours: 13h05, 15h20,
19h05, 21h20. Salle 4-4La
conciergerie». Tous . fes
jours: 13h05, 15h20;
19h05, 21h20. Salle. +
«Marquise». Tous les jours:
13h10, 15h30, 16h45,
2105. Salle 6: «Complo}
mortel». Tous les Jus
12h55, 15h30, 9 ;
2015, Salle 7: «Au, oH
du désastre». Tous ! les
jours: 13h, 15h25, 49h
21h30. Idae

REGIONS tas
ROCK FOREST" °

CINÉMA 9-Du 26sept.
ou 2 oc.: «The edge», «Au
bord du désastre». «Le pat
dificateurs. «La conderges
rien, «In and outs. «We
Craven's wishmaster». «Th
Game», «over aver Iq
mort», «Alarte sous lo ters

 
 

cn collaboration avec

Le Panier à Pain
de Magog et 

Centre d'Arts a

Informations / Réservations

1 800 567-6155
et (819) 843-3981

METRO

Plouffe ine.

re», «Complot mortel,
«Contacts, Programme dou.
ble: «Hercule» et «Geprgd
de la Jungle». Motinée
pour enfont: «Bosket spaî
tial»; sam. 10h30, 13h30;
dim. 10h30.  

#
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L'édition 97 du tournoi de golf Terre
Sans Frontières, disputé à Bromontsous
là présidence d'honneur de ROBERT
CARDINAL, vice-président de la Ban-
que Laurentienne, fut un succès sur tou-
te la ligne...

[ -0-

Le maire RICHARD GINGRAS de
Saint-Elie-d’Orford — il va solliciter un
nouveau mandat en novembre — a évo-
Jué sur les allées de Bromont en compa-
ghié de JEAN-PIERRE PIERRE, maire
de Rockland, Ontario, ainsi que le
comptable RICHARD PARÉ. On racon-
te que RICHARD en a appris beaucoup
sur les fusions de municipalité!

-0-

“Le conseiller municipal BERNARD
TANGUAY ainsi que LEON DES-
CHAMPS,directeur de 'OMH de Sher-
brooke, ont appris à ROMA FLUET et a
ROGER GARCEALU, de la Ville de Coa-
ticook, qu’ils pouvaient amener leurs
épouses au souper... Il fallait lire l’invita-
tion,rien de plus!

-0-

Est-ce vrai que dans le camp de
Bromptonville, on se demande qui a eu
la gentillesse, entre le maire CLEMENT
NAULTet les échevins RICHARD HA-
MELet BERNARD GUAY, de conduire
la voiture au retour...

-0-

JACQUES GUILLEMETTE, le
«DG» du Groupe Morin Roy, le

- comptable DANIEL BERTHIAUMEet
la notaire drummondvilloise MANON
ADAM ont imposé de la pression sur
SYLVIE CARRIERavecle putting!

Le voyage en Europe à titre de prix
de présence fut gagné par GHISLAINE

“et JEAN-PIERRE LALONDE, de Rock-
land, Ontario. SERGE ROY et sa con-
jointe JEANNETTE ont supplié les ga-
gnants pour étre du voyage...

Le Dr GILLES FORTIER a mérité
l’ordinateur Pentium, Il évoluait en com-
pagnie de CLÉMENCE PRÉFONTAI-

Denis

Denis.Messier@latribune.qc.ca =

La Tribune, Sherbrooke, samedi 27 septembre 1997

IViessier on 102T€
564-5454 = 564-8098

 

 

 

 

frontières au fi Terre sans frontières
L'évaluateur agréé Jean Roy, du Groupe Morin Roy, a été le président de Terre sans

i des cinq dernières années. Jean a reçu à l’occasion du tournoi de golf
annuel au Vieux Bromont les André Dion, d'Hydro Québec, Bernard Lévesque, direc-
teur du bureau de Morin Roy à Coaticook, et l’ingénieur J.A. Jacques. Le tournoi fut
disputé à «guichets fermés» pour une 5e année.  
 

NE, ROBERT ROY et GUY BOULIA-

NE...
0-

DENIS ALLAIRE, maire de Val-
court, BERTRAND PROULX, de Mari-
court, et ROBERT ROY, de Steika, ont
une dette envers SERGE ST-PIERRE,
de la Caisse pop de Valcourt. Est-elle 1é-
gale?

-0-

GHISLAINE et CLODELLE RON-
DEAU ont été témoins du fait que JO-
HANNE BÉLIVEAU,qui conduisait CA-
MILLE CHARBONNEAU, épouse du
maire JEAN-PIERRE PIERRE, ne de-
vrait pas avoir de permis de conduire!

-0-

JEAN ROY, un évaluateur agréé au
sein du Groupe Morin Roy, est associé à
l’organisme Terre sans frontières depuis
cinq ans. JEAN a eu droit à une petite
surprise à Bromontalors qu’on l’a hono-
ré pour ses cinq ans. JEAN devait se voir
remettre, entre autres, un tambour fabri-
qué en Afrique...

-0-

Mémo à BERTIN ST-AMAND de
CITÉ Rock Détente de la part de son
ami magogois PAUL O’NEIL. Depuis
quelques mois, BERTIN ne reconnaît

plus son monde en prenant sa marche au
centre-ville!

-0-

Saviez-vous que le lauréat 97 du Fes-
tival international de la chanson de
Granby, DAVID BERGERON,a fait ses
étudesavec l’animateur GUY MASSÉde
CITÉ. Deux p'tits gars qui ont bien tour-
né!

-0-

ANDRÉ LAROSE,le gars du week-
end à CITÉ, aurait bien hâte à son pro-
chain voyage au pays de l’oncle Sam. Il
faut dire qu’ANDRE est un fin «gour-
met» et connaît fort bien toutes les pau-
ses-café qui le mènent jusqu’à Boston...

La chroniqueuse DANIELLE BER-
THOLDaurait été tellement impression-
née par la gentillesse et la délicatesse de
la chanteuse PATRICIA KAAS lors
d’une récente entrevue que les premiè-
res minutes de l’enregistrement ne se
sont pas retrouvées sur le magnétopho-
ne...

-0-

DENIS LANGLOIS est le nouveau
président du «CA» de la Fondation des
maladies du coeur du Québec, division
de l’Estrie. DENIS succède à ULRIC

CHAINÉ, un monsieur qui s’est dévoué
durant six ans pour la Fondation. Au ni-
veau du «CA», il sera secondé par PIER-
RETTE L. CHAILLER, ROBERT LAN-
DRY et ROGER BUREAU...

-0-

CARMEN TREMBLAY, coordonna-
trice régionale Estrie, est heureuse de

constater que le «CA» de la Fondation
regroupe quatre nouveaux directeurs,
soit PIERRE MAROIS, de LondonLife,
PHILIPPE BOULANGER, SERGE
FOURNIER, de la police sherbrookoise,
et PAUL-EMILE GRENIER... MARIE
BATTISTINIest le président du comité
jeunesse...

-0-

La 3e édition du «super partie d’hui-
tres» de la Fondation canadienne du
rein, section Estrie, a lieu le vendredi 24
octobre, au Centre Julien-Ducharme de
Fleurimont. ODETTE DUTIL, dans une
lettre,note que la Chambre de commer-
ce de la région sherbrookoise donne son
appui a ce souper... En plus des huitres
fraiches et de la soupe,il y aura un buf-
fet chaud et froid. Le tout sera agrémen-
té d’une soirée dansante et de plusieurs
surprises... CLEMENT BAKER, au
346-1110, poste 31243, est en mesure de
vous fournir d’autres détails, tout com-
me RÉNALD BELISLE, du Canadian
Tire de Fleurimont...

-0-

JEAN-PIERRE SIMARD, directeur
des ressouces matérielles à la CSCS et
président de l’Association des cadres
scolaires du Québec, devra faire des
pressions aux hautes instances du minis-
tère de l’Éducation pour qu’il renomme
toutes les écoles «DESRANLEAU» de la
province à l’exception de celle de la
CSCS. Il lui a fallu une demi-journée
pour comprendre que d’autres écoles
portaient aussi le nom de «DESRAN-
LEAU»...

-0-

ROLANDet LUCIELLE TANGUAY,
les grands-parents de MARTIN des
Bombardiers juniors de Sherbrooke sont
très fiers des exploits réalisés au cours de
la dernière saison parleurpetit-fils qui a
vu le jour à Richmond. MARTIN pouvait
compter sur l’appui complet de toute sa
famille à Richmond...

-0-

Propriétaire de Summum Granit de
Saint-Sébastien, ROCH BERNIER n’a
pas particulièrement apprécié la présen-
ce des mouettes sur le terrain de golf et
au-dessus de sa tête. Ses coups de départ
s’avérant souvent plus hauts... que longs!

 

  
 
 

Des quilles a Warwick
La salle de quilles Boul'0... Plaisir a été inau
d’un investissement conjoint de 850 000 $ dei

Photo La Tribune par Gilles Besmargian

urée ces jours derniers à Warwick, à la suite
a part dv Club Aramislocal(il à construit la

bâtisse) et d'intérêts privés (Esther Beaudet et Daniel Doyon, qui sont propriétaires de
l'équipement et locataires du bâtiment). leur droite à l'avant-plan, on reconnaît le dépu-

e Richmond Yvon Vallières. Les entourent, dans l'ordre habituel, Claude Desrochers
maire du Canton de Warwick), France Perreault (présidente de l'AGAW), Alain Lambert
Caisse populaire Saint-Médard), Alain Laroche (vice-président Aramis à Warwick), Renald
Bussières (président provincial Aramis), Jean-Pierre Grégoire (président du Club Aramis de

 

Warwick), André Leclers (maire de la ville) et le curé Denis Roux.

Imacom-Daguerre par Cloude Poulin 
Journées de la culture
Dans le cadre des Journées de la culture, le Centre Saint-Michel de Sherbrooke bourdon-
nait d'activités hier. En matinée, notamment, plusieurs personnes ont pu danser sur des
rythmes latino-américains avec les bons conseils du professeur Reinaldo
connaît de face, à l’avant-plan.

o Arango qu’on re-

  

Imacom-Daguerre par Claude Poulin
 

Photo La Tribune por Gilles Dallaire  

De Ia belle visite...
M. Ernest Clément, qui a fêté ses 101 ansil y a sept mois, a eu une surprise fort

réable récemmentalors quetrois de sesfilleuls lui ont rendu visite au Centre hospi-
taller et d'hébergement de Memphrémagog ob il demeure maintenant. Il avait plein

harland, Francine Clément et Noëlla Nadeau pendant
les quelques heures qu'il a passées avec eux...
de choses à raconter à Jacques C  

+ FN

 

Pour elle, c’est la plus belle
journée de année...
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rétablissement!
enis Gosselin, employé chez
Guillevin International et:
instructeur dans la Petite Lis +

gue de baseball Lennoxville-Ascot, &|
rencontré Madame «Angine» ders"
nièrement. Sa rencontre, subite, lui
a coûté un p°tit détour au Centre
universitaire de santé de PEstri
Site Bowen. i
“Prompt rétablissement à celui
que l’on surnomme amicalement lé:
«Patriarche»!

Il saura sans doute se remet
rapidement de cette «fausse balle
ou «fausse alerte», car Denis a tou
[jours dans son jeu une stratégie
. pour dérouter l’adversaire
; Qu’«Angine» se le tiennelepour«dit!
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Un gradué!
ichard Dion, de SonX Plu
n’était pas à son poste, ‘hie
question d’y recevoir sa nom

breuse clientèle, mais il faut dire
que l’ami Richard, un bourreau
travail, avait une raison valab
.pour s’absenter de son boulot.
effet, Richard s’est déplacé, en cons

‘’pagnie de sa conjointe Monique Ro-
 drigue et d’autres membres de sa
mille, vers Nicolet, dans le bu
d’assister à la graduation de son fil
‘Christian à l’Institut de police

- Nicolet. :

. Bien sfir, Richard et Moni
sont fiers du fiston Christianet j'ai-

.merais me joindre aux amis
| Christian afin de lui souhaiter bon
| ne chance. Avant de se rendre à N
/colet, Christian a étudié en techn
que policière au Collège do
Sherbrooke. Chapeau... et bonn

“carriére!

 

 

Après croisière…
Entre «La Croisière en folie» dansles
Caraïbes, dontil faisait partie avec
d'autres humoristes du Québec, et le
début de son spectacle au Vieux Clocher
de Magog, I'humoriste Martin Matte
s’est arrêté pourdiscuter avec Simon et
Richard de l'émission Ya de ces matins! 

  

 

  

  
Au profit
de l’Escale

Ÿ Photo de gauche: l’Escale de l’Estrie,
uneressource d'aide pour les femmes
en détresse, avait organisé un dîner bé-
néfice, hier, à Sherbrooke. Sur la photo,
posent Rita L Côté, présidente du con-
seil d’administration de l’Escale, Lise
Drouin-Paquette, conseillère municipa-
le, Michel Carpentier, directeur du ser-
vice de protection communautaire, Jac.

quesProulx, représentant du Seuil de
l'Estrie, Denise Saint-Pierre, directrice
de I'Escale, et Laurette Giguère de
Montigny, fondatrice de I'Escale.

 

 

à la clientèle 

Le grand vendeur de
camions Ford en Estrie

Le prix nord-américain
“d'excellence pourle service
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“ ChezLe Volturier, chaque employé est
personnellement responsable de votre satisfaction.

——

569-5981
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LISTE DES § RCHES PROVIGO PARTICIPANTS:
SHERBROOKE+Provigo, 900, 13e avenue Nord, (dir. {
SHERBROOKE;Frond e King Est, (dir. Serg forme )
SHERBROOKE:P: € Galt-Ouest, ar Jean-François Roui
SHERBROOKE. Provig@ze 1 ‘@plve
SHERBROOKE.Provigoë 3

i ; 5, 1e avenue
COATICOOK. Provigo, M° aouetteM. Therrien, 25, rue Wellington
LAC-MEGANTIC, Provigo, 3560, rue Laval
LENNOXVILLE. Provigo C. Riopel,169, rue Queen
MAGOG, Provigo Jean Pelchat, 1300, boul. Sherbrooke
RICHMOND,Provigo Pierre Cyr, 175, rue du Collège
ROCK FOREST. Provigo, 4857 boul. Bourque, (dir. Bertrand Bilodeau)
WINDSOR, Provigo Charles Marceau, 295, rue St-Georges
LA TRIBUNE, 1950, rue Roy, Sherbrooke

Pamplemousses
de la Floride
Grosseur 48
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La Tribune, Sherbrooke, samedi 27 septembre 1997

19 sept. et 3 octobre, 17 et 314
20 sept. et 4 octobre, 18 oct. et”v6r
22 sept. et 6 oct, 20 oct. et 3 nov., 17 nov. et 1er déc.
23 sept. et 7 oct., 21 oct. et 4 nov., 18 nov. et 2 déce.
24 sept. et 8 oct, 22 oct. et 5 nov., 19 nov. et 3 déc.
25 sept. et 9 oct., 23 oct. et 6 nov., 20 nov. et 4 déc.
26 sept. et 10 oct, 24oct. et 7 nov., 21 nov. et 5 déc.
27 sept. et 11 oct, 25oct. et 8 nov., 22 nov. et 6 déc.
29 sept. et 13 oct.,27 oct. et 8 déc, 10 et 13 déc.
15 décembre 1997

Essayez aussi les produits exclusifs à Provigo

pret7 156129 nov.

tel que «L'original bœufde l'Alberta»!
Plus tendre, plusjuteux, plus savoureux. Essayez-le!

* 2 TIRAGES PAR JOUR DE 758 EEN BONS D'ACHAT PROVIGO
Tirages du 15 septembre au 13 décembre 1997

° 2 TIRAGES DE 2500$ EN BONS D'ACHAT PROVIGO
Tirages le 15 décembre 1997, parmi tous les couponsreçus.

COMMENTPARTICIPER:

Du lundi au samedi, complétez le coupon de participation qui est publié dans La Tribune.

DÉPOSEZ-LE À VOTRE SUPERMARCHÉ PROVIGO PARTICIPANT
ou faites-le parvenir à: Concours «GAGNEZ VOTREÉPICERIE», La Tribune, 1950, rue Roy, Sherbrooke, Québec, J1K 2X8

PAR TIC PA TION

Aucun fac-similé accepté

COUPON “DE

CONCOURS

GAGNEZ
VOTREE ÉPICERIE)

Adresse

 

Ville

Code postal Tél.

@rdvigo La Tribune

Sauce pour pâtes
Catelli
Au choix
Format 680 ml

 

Découvrez nos vedettes de la Californie
en 8 variétés de raisins!

 

Prix valides jusqu'au vendredi 3 octobre aux Provigo suivants :
Sherbrooke, Richmond, Asbestos, Windsor,
Lennoxville, Magog, Rock Forest, Coaticook
et Lac-Mégantic.

Provigo se réserve le droit delimiter les quantités, Le texte prévaut sur les photos.

Aucune vente aux marchands.

Le bonheur est
dans l'assiette 
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